L'ETOILE 


FLAMBOYANTE, 


OU 


LA SOCIÉTÉ 


DES 
FRANCS-MACONS, 
Confidéree fous tous les afpeđs. 


TOME PREMIER, 








A L'ORIENT, 
Cuz LE SILENCE. 


RS DAS ba SERE EEE SRE EETESTTERE, 


TABLE 
DES TITRES 


Contenus dans le premier Volume. 


y ARIÉTÉ des opinions fur l'origine de 


la Franche - Maçonnerie, Page. r 
Du cas que méritent ces différents fyf- 
têmes , 16 
Opinion moderne, 23 
Époque fixe, 31 
Ordre. Art Royal. Loge, 41 


Profanes : leurs idées fur le but de la 
Maçonnerie : celles de plufieurs Maçons 


a cet égard, | 66 
Perles confacrées. Abus des termes. Refpect 
des nombres, 83 
Défenfe d'écrire. Serment. Secret. Ban- 
quet. Freres, 104 


SECONDE PARTIE. 


Des grades. L'abfurdité de quelques-uns. 
L'inutilité de prefque tous, 12 11 


PC EC 


TABLE. 
Morale , Jurifdiéfion , Police, 153 
Devoirs des Chevaliers de l'Orient, 191 


Réglements, Jurifdiétions , 193 
Statuts pour les Apprentis, 196 
Statuts pour les Compagnons, 200 
Statuts pour les Maîtres, 204 
Statuts généraux 6 anciens, ` 208 
Réforme pofjible. Conclufion, 230 


Tablette calculée de la perfeétion au 
nombre ternaire , par les propriétés 
arithmériques de celui de 9, qui ne 
font communes à aucun autre des nom- 
bres fimples, 158 


Fin de la Table du Tome premier. 


L'ÉTOILE. 


e Na z TŞ 
N EEN S 
NS NC Ñ Q N 


CDN | 
L'ÉTOILE 


FLAMBOYANTE. 





Variété des opinions fur l'origine de la 
Franche - Maçonnerie. 


Qu'un charlatan fans principe & fans 
pudeur , ait affez mauvaife opinion de 
ceux à qui il s'adrefle , pour leur pro- 
pofer des abfurdités infoutenables , du 
ton d'un homme infpiré ; que dans ces 
difcours d'éloges deftinés à la perfuafion 
de lefprit, à la réforme du cœur, il ait 
l'effronterie , pour donner du poids à 
fes aflertions , de préfenter l'art des 
Maçons , comme une fcience éternelle 
À 
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& néceffairement telle; qu'en peut-il 
réfulter? Sans doute la fcience ct en 
Dieu , elle y ef de tout tems & à tou- 
jours : une pieufe & faine philofophie 
peut raifonner ainfi de toute chofe ; mais 
cette métaphyfique fublime des perfec- 
tions de l'Etre fuprême , n’a point trait 
aux vérités hiftoriques prifes dans le 
temps, & qu'il faut fixer par l'époque 
du temps. Je fais bien qu'en quelqu’en- 
droit des livres facrés, Dieu eft défigné 
une truclle à la main, commandant du 
haut des murs de la fainte Sion , préf- 
daat aux ouvrages, aemblant les pierres, 
& les liant avec le ciment deftiné à les 
unir; mais cette métaphore retenue au 
furplus en des cahiers qui n'offrent guere 
que des allégories, n'eft-elle pas dans fa 
catégorie de ces paraboles difficiles, dont 
le fens eft purement moral, & auquel les 
raifonnements n’ont aucun droit de s'arré- 
ter? Le fafte & l'étalage font fouvent fi 
près du néant, que l'on prévoit d'abord 
le fort d'une pareille hyporhefe. Des 
hommes moies mal à droits , peut-être 
plus dangereux , parce qu'ils connoiffent 
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davantage les reffources de la perfuafion , 
parce qu'ils furent mieux faifir les foibles 
de l'humanité, ont hafurdé des fables 
plus fupportables. 

La vanité établit pour maxime que 
plus on date de loin , plus on prouve de 
grandeur & de mérite : l’aveu public 
qui fe prête volontiers aux chimeres , a 
confacré celle-là : comme fi le ruiffeau 
qui fe perd dans l'immenfe Océan , s'an- 
noblifloit à cent lieues de fa fource. 
N'importe , accordons quelque chofe aux 
conventions admifes, le philofophe fair 
bien à quoi s'en tenir , mais tous les 
philofophes n'ont pas acquis leur franc- 
parler : il faut avoir été chalé des deux 
tiers de l'Europe , pour ofer encore 
dans le petit coin où l'on véget, & 
où la police atrentive ne vous fouffrira 
pas longtemps dogmatifer & fronder le 
genre humain. La bonne & faine logi- 
que ordonne d'admettre certaines hypo- 
thefes : fuppofons donc qu'en effet la 
fouche la plus ancienne , l'origine la 
plus reculée, foit la plus glorieufe, & 
ne foyons plus furpris que les corps 

À 2 
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quelconques fe foient efforcés de s'illuf- 
trer par un hiftorique analogue à cette 
fuperbe prétention. 

Je ne parcourrai pas les différentes 
fociétés répandues en Europe , plufieurs 
ont droit à nos refpeéts, prefque toutes 
font érayées du fuffrage & de l'autorité 
fouveraine : ordres hofpitaliers, religieux 
militans , monaftiques même fi l'on veut, 
tous annoncent un point de vue utile, 
honorable ; tous font avoués , reconnus, 
protégés ; tous, à qui fauroit approfon- 
dir le but de leur inftitution primitive, 
préfentent des objets avantageux & le 
font effeétivement. Ecoles de héros , 
pépiaieres de grands hommes , récom- 
penfes aux guerriers , afiles pour la 
nobleffe indigente , hofpices dévoués 
aux vertus , aux aftes de l'humanité, 
retraites facrées, deftinées à la perfec- 
tion de la morale , à l'habitude de fes 
pratiques, à l'application de fes pré- 
ceptes : il me fuffit d’appercevoir les 
réfulrats heureux de ces congrégations , 
je n'ai pas befoin de connoître ce qui leur 
donna l'être. Ainfi fommes-nous accou- 
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tumés à refpeéter , chez un grand, cette 
jarretiere , fymbole d’un honneur parti- 
culier, fans fonger à la froide plaifanterie, 
à la mauvaife équivoque qui en rendit la 
décoration fameufe. | 

Il s’agit ici d'une fociété clandeftine , 
d'un corps particulier qui s'accroît jour- 
nellement, qui fubfifte depuis long-temps, 
que l'on foupçonne toujours, que l'on 
tourmente quelquefois : fociété qui dans 
le fond a tout pour elle , tout contr'elle 
dans la forme , dans iaquelle on trou- 
veroit peut-être le germe de toutes les 
autres ; dont les pratiques font excel- 
lentes, les vues honnêtes, la doërine 
jute, & qui femble deftinée depuis plu- 
fieurs fiecles , à pañler les hommes au 
crible des épreuves, pour choilir en- 
treux & par-tout les bons citoyens, les 
plus fideles fujets, les meilleurs peres , 
les époux tendres, les amis vrais , les 
hommes vertueux. Franche-Macçonnerie, 
voilà fon nom ; füubftantif groffier , épi- 
thete vague , nous faurons vous donner 
de la valeur ; mais d'où vient-elle ? Quel 
fut le principe de cette aflociation ? Qui 
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l'inftitua? Qui peut la maintenir ? Quef- 
tions preflées & preflantes , auxquel- 
les il faut répondre > & d’abord , 
révons un peu, il eft à propos quel- 
quefois de fe perdre dans le pays des 
idées, 

Adam , réputé le pere commun des 
hommes , n'eft il pas lui-même l'être le 
plus refpetable & le plus confidéré ? 
Nous fommes tous fes enfants ; mais 
quelqu'un qui par une filiation bien ré- 
digée, prouveroit fa defcendance directe 
& nous préfenteroit des renfeignements 
fur quoi que ce puifle être , tranfmis je 
ne fais comment de race en race, & 
diétés dans le jardin d'Éden ou aïlkeurs, 
n'auroit-il pas le crédit de capter notre 
afflentiment , & celui de faire adopter 
tous fes paradoxes ? Sans doute. Eh bien!, 
voilà le berceau des Francs Maçons , fi 
l'on s’en rapporte aux premiers auteurs 
freres ou profanes qui ont écrit fur ce 
fujet. Heureufement aucun d'eux n’avoit 
apparemment connoifflance des fyftêmes 
des Chaldéens, des Egyptiens, ni des 
Calculs Chinois ; fans quoi leur entou- 
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fiafine d'antiquité les eût fait remontet 
encore plus loin; mais il a fallu fe 
reftreindre à l'époque de la création du 
_ monde ; c'eft grand dommage en vérité 
que nous n'ayons encore que cinquante- 
fept fiecles, j'ai prefque honte d'une fi 
grande jeunefle : cependant cette fable 
n'a pas pris, tout la contredifoit. À quoi 
occuper les Maçons dans un temps où 
l'art de la bâtie étoit ignoré, où la 
nature fimple dans fes goûts comme dans 
fes befoins , n'infpiroit à la créature que 
les courtes idées des objets néceffaires 
à fa confervation , une roche , un arbre, 
une cavité lui fervoit d'abri; l'univers 
étoit fon palais, lambriffé des plus magni- 
fiques produétions que la main bienfai- 
fante du Créateur avoit formées pour fon 
ufage ; falloit-il à l'homme d’autres orne- 
ments, d'autres commodités, d’autres 
habitations ? | 

Jubal le pere des Pafteurs 
Fut le premier qui fit des tentes, 


Où paifible il vivoit des rentes 
De fes innocentes fueurs, 


Maçons , c'eft dans un de vos canti- 
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ques que je trouve mon texte habilement 
employé par une imagination chaude , 
il prouvera peut-être un Jour, que les 
Francs-Tifferands ou les Francs-Charpen- 
tiers , font plus vieux que vous , puifque 
J'ufage des tentes, par conféquent celui 
des toiles & des tifus, l'art au moins 
d'affembler des branchages , de rappro- 
cher des bois , de les enchevêtrer , de 
les unir , pour former un abri, antécede 
de beaucoup celui de cuire & de cal- 
ciner le roc, d'en amalgamer les parties 
émincées , avec un volume de fluide 
fuffifant pour compafer ce ciment folide, 
qui depuis fut le lien des édifices les plus 
durables. 

Le déluge qui fubmergea tout , aura 
fans doute noyé vos faftes ; on a fenti 
que cela devoit être : un auteur plus 
réfléchi , plus conféquent a détruit le pre- 
mier fyftème. Comment un feul homme, 
échappé à fl'inondation générale , occupé 
à fauver tant de chofes qui bientôt alloient 
lui faire befoin , auroit-il pu fonger aux 
petits plans de vos petits ouvrages , aux 
foibles tablettes qui devoient contenir la 
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mécanique & les regles de votre art, 
confacrés dès-lors à la poftérité par des 
moyens dont je ne me doute pas, & 
dont vous feriez bien embarrafiés de 
nous rendre raifon ? Non, fincérement, 
& pour le profit, je ne dis pas de la 
vérité, mais d'un peu de vraifemblance, 
oublions Adam ; vous ne tenez à lui 
que comme le refte des hommes, atta- 
chons-neus au patriarche. 

Noé , trouvé jufte devant le Seigneur , 
demande, obtient, ou mérite d’être ex- 
cepté de la profcription univerfelle ; le 
Créateur ne vouloit plus replonger luni- 
vers dans le chaos, il ne vouloit plus 
répéter l'œuvre immenfe de la créa- 
tion ; il falloit punir l'efpece & non pas 
l'anéantir , ce n'eft jamais le délir d'un 
être infiniment bon ; il falloit donc aufi 
conferver de quoi la perpétuer. 

Noé deftiné à cette réparation, reçoit 
de l'Eternel la leçon des moyens qui 
doivent le garantir de la fubmerfion. 
L'arche prefcrite , mefurée , propor- 
tionnée , divifée , étagée, prend dans 
fes mains, & par fon travail, la forme 

À 5 
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& la confiftance que Dieu lui indique 4 
il y entre avec toute la nombreufe com- 
pagnie, qui comme lui eft réfervée à 
une nouvelle population en tout genre : 
déjà je le vois flottant fur ce volume 
immenfe d'eau, qui bientôt couvre & 
cache les plus hautes montagnes. Jufque- 
là , mes chers freres, permettez-moi de 
n'appercevoir encore que le triomphe de 
la charpente ; pas le plus léger avan- 
tage pour la maçonnerie. De là, cette 
invention moderne d'un ordre peu connu, 
médiocrement répandu fous le nom de 
Ja coignée , dont attribut eft une petite 
hache d'or, fufpendue à un ruban nuancé 
-des couleurs de l'iris ; ce fut en effet 
à- peu - près vers ce temps que Noé 
apperçut le figne de l'alliance , & les 
analogies ne font pas défigurées. J'ai 
l'honneur d'être de cet ordre dont il 
exite, je crois, quatre ou cinq chan- 
tiers en France, & un à Saint-Domingue; 
mais j'avoue , à ma honte, que j'ai pref- 
que perdu l'idée de fes pratiques : en 
gros il me fouvient que le tout confifte 
en quatre grades, ( car l'on gradue tout 
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à préfent , cette méthode eft la corne 
d'abondance. ) Ces grades font : appren- 
ti, compagnon, parfait ou profes X 
fyrien , dont le cordon eft rayé de 
foixarte-douze couleurs, mais pour le 
peu que je m'en rappelle, j'ofcrai affurer 
que de toutes les imaginations nouvelles, 
celle-ci eft la plus ingénicufe , & dont 
l'allégorie fe foutient le mieux. Quant 
au but de la chofe , je n'en dis rien: 
n'auroit - On pas trop à faire, s'il fal- 
loit toujours rendre raifon des Jeux de 
l'efprit, & montrer un objet wile ou 
raifonnable , fous des images découfues. 
Sans doute ces Meffieurs n'ont pas eu 
j'intention de fauver de la rouille du 
temps y les plans & les proportions du 
grand bateau : nous appréhendons peu 
un nouveau déluge, l’on connoît aujour- 
d'hui tant de parties du globe ignorées 
alors, qu'il refteroit bien quelque petit 
coin où fe réfugier; en tout cas les 
reflources qu'offrent la phyfique & Part 
de la navigation tireroient bien quelqu'un 
d'embarras 3 mais la morale gagne à 
cette fidion ; l'arche eft le fymbole de 

À 5 
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l'ame agitée fur la mer des pafñions, 
c'eft au déluge des vices qu'il faut échap- 
per ; un maître éloquent vous raconte 
tout cela, vous le croyez ; & fauve qui 
peut. J'ai lu quelque part que la fortune 
d'un ouvrage dépendoit du ftyle, il eft 
du bon ton aujourd'hui de ne s'attacher 
qu'à l'écorce : on fouffre à l’auteur les 
anacronifmes , les contre fens , les im- 
poftures les plus groffieres , fi elles font 
joliment habillées : un peu d'habitude du 
néologifme des petits maîtres fauve tout, 
mais on ne pardonne point une phrafe 
rocailleufe , c'eft le mot, dût-elle peindre 
une vérité importante ; & j'imagine que 
le mérite des furfaces peur également 
aflurer le fuccès d'une fable quand elle 
eft débitée d'une façon agréable , quand 
celui qui la raconte ou qui la propofe , 
joint à beaucoup d’effronterie, un peu 
d'art & d'élocution : il eft bien peu d'au- 
diteurs raifonnables. 

Adam & Noé ayant eu le guignon de 
ne pas réuffir, que devenoient les Francs- 
Maçons ? Il leur falloit un pere , n'eût il 
été que de eonvention : tant de gens 
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n’en ont pas d’autres! Eh ceft encore 
affez, fouvent trop. Comment faire ? En- 
jambons , seft dit un cerveau vif, fau- 
ions à pieds joints fur tous les fils de 
Noé, auffi bien où voulez-vous que l’on 
fuive ces gens-là ? Ils font à tous les 
coins du monde, c'eft jouer aux bärres 
& cela fatigue. Choififlons un lieu com- 
mode , mettons-nous en bon air, pre- 
nons un fol abondant, fixons-nous dans 
une contrée délicieufe ; la terre de Cha- 
naam , par exemple, la terre promife, 
où il coule du lait & du miel: bon, 
juitement , j'aime les douceurs , & j'ai 
la poitrine délicate ; c’êtoit déjà la ma- 
ladie à la mode ; me voilà bien. Voyons 
un peu la gazette de ce pays-là : Qu'y 
dit-on ? Qu'y fait-on? Qu'eit-ce qu'un 
peuple Juif que l’Etre fuprême chérit de 
prédile&ion ? Pourquoi ? Ce ne font pas 
mes affaires. Sachons feulement depuis 
quand il exifte, comment il fe trouve 
ici, quelles font fes loix, fon régime, fon 
gouvernement, fes fouverains, en a-t-il? 
Oui, fort bien. Parcourons leur lifte ; 
cherchons-en un fameux, bien conqué- 
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rant, bien fage , bien magnifique , bien 
puiffant,. Le voici, Salomon , précifé- 
ment l'ami de Dieu, l'oint du Seigneur, 
le modele des rois, tant qu'il eft jufte ; 
que fait-il? La guerre & des conquêtes ; 
non, en tout cas- tout Cela ne me regar- 
deroit point. 1l rend la juftice & donne 
des loix,.. je n'en ai que faire. Il em- 
bellit le fege de fon empire & bâtit un 
temple, l'on dit qu’il fera tres-beau : ah! 
cet mon homme, voilà mon époque : 
on ne bâtit pas fans ouvriers , les Maçons 
qui onttravaillé à cet édifice célebre , quoi- 
que le bel efprit du fiecle affure & prouve 
que c’étoit au plus une chapelle informe, 
ces ouvriers ont dû eux-mêmes acquérir 
de la célébrité, & Ia laiffer comme héri- 
tage à leurs enfants, ceux-ci à d'autres 
jufqu'à nous; cela eft plaufible : for- 
mons-en un corps de gens habiles & 
fameux , donnons-leur des modes, des 
regles, des ufages, des habits, des 
attributs: ouvrons les écrits de ce temps- 
la, les dimenfions de l'édifice y font 
très au long , rappellons-les, joignons-y 
quelques noms de colonne ou d'ouvrage, 
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ou d'ouvrier ; aidons à la lettre , fuppo- 
fons quelqu'événement, la mort d'un 
chef, par exemple ; claffons tous ces 
gens-là , parce qu'il eft fimple que celui 
qui exécute n'en fait pas autant que celui 
qui ordonne ; fur le tout, un vernis de 
piété , ua air d'onétion, un ton d'auto- 
rité ; parlons haut, crions fort, citons, 
& beaucoup de mots étrangers; aidons- 
nous de langages inconnus , qu'une fur- 
face myftérieufe en impofe aux plus rai- 
fonnables, étonne les fots , furprenne, 
embarrafle , embrouille : dogmatifons & 
_ difons hardiment que la fociété des Francs- 
Maçons prend fa fource à la conftruétion 
du temple de Salomon , lors de laquelle 
tous Les matérioux étoient tellement pré- 
parés, que l'on n'entendit aucun coup 
d'inftrument de fer; devine qui voudra le 
fens de cette réponfe : les énigmes font 
les armes des fourbes & l'appât des fim- 
ples : quels font en moindre nombre ? 
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Du cas que méritent ces différents 


fyflêmes. 


O MES FRERES! ô Maçons! qui tant 
de fois avez eu la patience d'écouter ces 
impiétés avec recueillement & de l'air 
de la perfuafion, aurez-vous le courage 
de les lire ? N'auront-elles pas le fort de 
cent produétions éphémeres , de tous 
ces petits chef- d'œuvres dramatiques , 
que l'art & l'habileté du jeu fait valoir , 
mais que l'imprefion montre fans pref- 
tige, & dont la trifte nudité répugne : 
c'eft une demi viétoire de vous caufer 
cette fenfation, mais je veux un triomphe 
complet : raifonnons. 

D'abord , pas un mot d'Adam, je vous 
en prie, ce feroit l'hiftoire des plaideurs 
de Racine , quand je vois le foleil, 
quand je vois la lune; quand aura-t-il 
tout vu? On ne combat pas les chofes 
qui fe détruilent d'elles-mêmes. Pour le 
chapitre du patriarche , je remarque avec 
joie que beaucoup d'entre vous ont déjà 
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pris le parti de réduire cette froide faillie 
au genre de Maçonnerie , qui occupe les 
loges de femmes. D'abord une pomme 
dont le pepin et défendu , un vaiffeau 
tourmenté , dont la vertu eft l'habile 
pilote , une tour de confufion qui feroit 
un chef-d'œuvre, fi en montrant les dan- 
gers du babil, elle pouvoit diminuer les 
caquets , X parmi tout cela, une échelle 
de Jacob qui y revient comme la fête 
fur mer, dans l'appartement de la reine 
de Golconde : n'importe, par-tout on fe 
rend fupportable avec un peu de déco- 
ration , de grandes images, de plus grands 
mots , un peu de génie, point de ré- 
flexion , beaucoup d'enthoufiafme ; & 
voilà du beau , de l'admirable , du fu- 
blime. Je connois des gens affez fous, 
pour dire, voilà du vrai; mais c'eft au 
plus la féduétion des organes, ce neft 
pas même celle de l'efprit, comment 
efpérer celle du cœur ? C’eft lui cepen- 
dant qu'il faut perfuader. Seroit-ce une 
entreprife difficile à l'égard de Salomon, 
de fon édifice, des combinaifons qu'il 
occafione ? 
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On fent afez que les annales d'un 
ordre qui n'auroient pour bafe que des 
allégations aufi hafardées , vuides de 
preuves & de renfeignements authenti- 
ques , crouleroient infailliblement & 
n'obtiendroient pas la plus légere con- 
fiance , fi elles n'étoient d'ailleurs étayées 
par une continuité d'analogies , de prati- 
ques, d'ufages, de fymboles qui tous 
font relatifs à la bâtiffle du temple de 
Jérufalem , & reportent toujours les 
fe@tateurs de cette allégorie aux temps 
apocryphes des opérations de cet édifice, 
dont le récit & le détail na pour garant 
qu'une tradition fuppofée ; caution fri- 
vole ou faétice , plus propre à plonger 
dans les erreurs & les conféquences les 
plus bizarres , qu'à éclairer fur la vérité 
du principe, la relation des moyens & 
la définition de l'œuvre. 

Inutilement le philofophe religieux 
confulte les livres facrés, pour vérifier 
la citation des faits que l'on aflure y 
être contenus. Avec aufi peu de fuccès 
Je favant , le fimple curieux effaie d'ap- 
peller les écrivains profanes , les auteurs 
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contemporains, les complicateurs natio- 
naux au fecours des propofñtions énon- 
cées pour les légitimer ou les confondre : 
recherche fuperflue , nulle trace, nul 
veftige , aucune lumiere qui puiffe éclai- 
rer cette maffe obfcure; rien qui réfolve 
le doute , décide le fuffrage , ou détruife 
le preftige. Muets fur la plupart des faits 
allégués, ces hommes, & de tout temps 
il en fut, qui foigneux d'inftruire la pof- 
térité confacrerent au dépôt d’une rela- 
tion. fidelle , les événements qu'ils pré- 
voyoient devoir intérefler l'avenir ; ces 
hommes n'ont fait mention d’aucunes des 
époques d'où les Maçons de nos jours 
partent avec affurance comme du point 
de leur inftitution. Sachez-moi gré, mes 
freres, de ne pas dire ouvertement que 
loin que quelque autorité refpetable lé- 
gitime les contes dont vous bercez vos 
afpirants , ou favorife vos afiertions , tou- 
tes au contraire font pofitivement démen- 
ties par les vénérables écrits que vous en 
Offrez pour garants. Si j'excepte les pro- 
portions du temple & le nom des deux 
principales colonnes dont vous embelliffez 
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la fignification , tout le furplus eft con 
trouvé, ne fe lie point. Je me garderai 
bien d'en convenir, on ne dépouille pas 
impunément un arbre de fon écorce ; 
d’ailleurs. cette petite differtation trouvera 
mieux fa place , lorfque nous parcour- 
rons les différents tableaux des œuvres 
Maçonniques, les diverfes claffes d'ouvriers 
dont pour le bien de la chofe je défi- 
rerois beaucoup que l'on diminuätle nom- 
bre : l’art réduit à fes moindres termes 
approcheroit plus de la perfeétion ; fou- 
vent pour réalifer un but il fufft de fubf- 
tituer à des idées faillantes, des notions 
fimples, mais conféquentes. 

Dois-je répéter encore au peuple ma- 
çonnique dont je m’honore de faire partie, 
que la critique frivole, la fatire amere, 
n'entre pour rien dans des réflexions que 
je foumets aux regards du profane & de 
celui qui ne l'eft pas. Loin de vouloir 
répandre un coloris de ridicule fur un 
corps qui mérite des égards & des élo- 
ges quand il fera bien connu ; mon étude 
principale au contraire eft de Jui procu- 
rer cette confidération qui doit être à 
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coup für la fomme & le produit de 
l'examen le plus fcrupuleux fur ce qui 
conftitue fon eflence ; il faut que l'on 
fache fa véritable origine , fa morale, 
fes progrès , fon état aétuel, fon point 
de vue, fa fin; y parviendra-t-on jamais 
fans promener l'œil fcrutateur de l'homme 
défintéreflé fur tous les périodes fabu- 
leux, pour le ramener au période rai- 
fonnable ? Que la courfe foit légere, c’eft 
tout ce que j'ofe promettre , mais je ne 
puis négliger aucuns des recoins de ce 
dédale , le fil du raifonnement nous en 
découvrira l'entrée & la fortie. Nous 
appercevons , par exemple , que lau- 
teur, peu ingénieux, qui donne pour 
fource à la Maçonnerie, l'époque de la 
bâtifle du Temple ; a pu être induit à 
cetre méprife par la conftante obfervance 
de tous les aétes relatifs à cette opéra- 
tion , & que les Maçons continuent de 
maintenir fcrupuleufement entre eux par 
une perpétuité d'emblêmes, qui femblent 
avoir feulement fubftitué les fpéculations 
théoriques , aux ufages mécaniques, en 
changeant, pour ainfi dire, le genre, 
fans pourtant altérer l’efpece, 
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_ Cette façon de m'expliquer paroïitræ 
louche à quelques perfonnes , je m'y at- 
tends : mes freres me remercirontencore, 
j'y compte, de la gaze que je jette fur 
ieurs crayons. Mais au moins qu'ils en 
conviennent de bonne foi, nous devons 
trouver une origine plus noble & plus 
décidée à une fociété compofée de gens 
de tout âge & de tout état. Pafe Île 
premier inftant de la furprife, qui ne 
laife guere d'efpace à la méditation ; 
depuis tant d'années , chez tant de- na- 
tions, fuppofera-t-an qu'aucun homme 
n'ait réfléchi, n'ait fait part de fes dou- 
tes ? Cette communication de penfées, 
le premier befoin de l'humanité, la pre- 
miere preuve que nous fommes nés pour 
vivre avec nos femblables , qui pourroit 
Pavoir interdite , interrompue ? Eh! 
Croira-t-on jamais que les initiations myf- 
térieufes , l'introduétion fymbolique , ce 
premier pas qui conduit à nos loges , ait 
paru à tant de gens d'une importance 
alez grande, ou d'un agrément afez 
vif pour captiver fi impérieufement des 
génies capables , que l'on ne paie ni de 
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farfaces ni de bagatelles gravement trai- 
rées ? [ls.y ont’ donc apperçu des vérités 
Jumineufes, X comment les ont-ils vues? 
X quelles font-elles ? autant de problèmes 
dont la folution neit pas impoñfible. 
Adam , Noé , Salomon, vous voilà tous 
trois rangés dans la même catésorie, 
ce neft point à vous que je demande 
compte de la naïffance de l’ordre dont 
je veux éclaircir les faftes. Une époque 
plus moderne rapproche cette date ìn- 
connue à plufieurs, dois-je m'y fier plus 
qu'aux trois premieres ? 


Eee ere TS 
Opinion moderne. 


La fureur d'écrire. va fi fouvent avec 
celle de citer; lair de l’érudition eft fi 
fort le ton de ceux que la difette de 
chofes oblige de courir à l'emprunt; j'ai 
tant pleuré fur ce ridicule, j'ai tant d'éroffe 
devant les mains, j'ai fi peu la manie de 
paroître dote , que je vais tout bonne- 
ment fans rien voler à l’hiftoire des croi- 
fades , faire de mot à mot celle que l’on 
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débite en loge à ce fujet, & qui fert de 
pivot à une prodigieufe quantité de roues 
qui malheureufement engrainent mal : 
c'eft le défaut de bien des machines. 

» Auteurs des premieres croifades , 
» plufieurs chevaliers s'étant ligués fous 
» la conduire du pieux roi qui les con- 
» duifoit, pour conquérir fur les Sarra- 
» zins la Paleftine & les lieux faints, 
> formerent une affociation fous le nom 
» de Maçons libres, défignant ainfi, que 
» leur vœu principal étoit la reconftruc- 
» tion du temple de Salomon Dès-lors 
» ils adopterent pour marques caradté- 
» riftiques, tout ce qui pouvoit fe rap- 
» porter à ce vafte édifice : équerre , 
» niveau , compas , truelle devinrent 
» leurs attributs, un tablier leur habit, 
» liberté leur devife , fecret leur prin- 
» cipal devoir. Réfolus de faire un corps 
» à part dans la foule des croifés, & 
» de fe garantir particuliérement de toute 
» furprife du côté des Sarrazins & de 
» leurs ennemis , ils imaginerent des 
» mots de ralliement entr'eux, des attou- 
» chements pour fe reconnoître, des 

fignes 
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fignes pour fe diflinguer à une très- 
grande diftance : ces fignes , ces mots» 
ces attouchements furent accordés 
comme la marque caraétériftique de 
Maçons croifés, & feulement à ceux 
qui auroient courageufement foutenu 
les épreuves du noviciat & de l'initia- 
tion » : (empruntant conféquemment 


des Egyptiens, des Grecs, des Romains 
même bien plus que du peuple Juif, 
ufase des inaugurations fymboliques , 
dont la liturgie & le cofftume fut rédigé 


toujours dans l'analogie des ouvrages du 


temple & des ouvriers) : » notre fociété 


» 
D 
» 
» 
D 


qui n'ajoutoit à l’objet commun de tous 
les croifés qu'un point de vue plus 
direct à la réparation des ruines de 
Jérufalem , un lieu plus étroit pour 
les y dévouer davantage , prit dès ce 
temps une confiitance folide , & fra- 
ternifa déjà fur le pied d’un ordre avec 
les chevaliers de Saint Jean de Jéru- 
falem , defquels il eft apparent que 
les Francs-Maçons emprunterent l'ufage 
de regarder faint Jean comme le 
patron de tout l'ordre en général, Le 
Tome I. B 
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fuccès des croifades n'ayant pas ré- 
pondu au défir des croifés, ils fe dif- 
perferent , & chacun d'eux regagna 
fon pays, fous les étendards des chefs, 
princes ou fouverains auxquels ils 
étoient attachés , mais les Maçons gar- 
derent leurs rits & leurs méthodes , 
& perpétuerent de cette façon les 
myfteres de l’art royal , en établiffant 


d'abord des loges en Ecoffe , enfuite 


en Angleterre, où nos freres ont joui 
de privileges confidérables fous plu- 
fieurs regnes , ainfi qu’en font foi les 
chartres des parlements, & c’eft de là 
que la maçonnerie eft paflée en France 
& maintenue jufqu’à ce jour dans toute 
fa pureté. 

Telle eft en fubftance l'hiftoire que 


les maîtres de loge les mieux inftruits , 
les moins partifans du merveilleux , ra- 
content avec emphafe au récipiendaire 
le jour de fon admiffion ; ce récit pré- 
cede d'ordinaire l'explication des em- 
blêmes & des deffeins, détail plus ou 
moins froid , fec & ennuyeux en rsifon 
du volume d'efprit dont et pourvu l'in- 
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teriocuteur , ou de l'air qu'il fait y mettre. 
J'ai beaucoup voyagé, cent fois incer- 
tain du chemin que je devois prendre, 
j'ai fair des queitions, & j'ai trouvé 
nombres d'hommes peu inftruits ou peu 
officieux , qui fans m'égarer tout à-fait, 
m'ont encore plus écarté de ma ronte, 
en m'indiquant des fenticrs qui fem- 
bloient couper au court, mais qui fe 
croifoient à chaque pas , qui me rame- 
noient en arriere, & finiffoient prefque 
toujours par m'anuiter avant d'être au 
gite. Le candidat que vous recevez, mes 
freres, et exaétement le voyageur; il 
vous demande le chemin , voulez-vous 
être ce laboureur grofier ou mal inten- 
tionné qui ne le tromperoit pas tout-à- 
fait, mais qui l’éloigne ; prenez-y garde, 
cet homme eft dans la bonne foi, il s'en 
rapporte à vous, la nuit s'approche , & 
vous lui cachez fon gîte ! demain il fera 
jour , il verra fon erreur , votre malice, 
au moins votre ignorance , que pene 
fera-t-1l? fi tous les Maçons étoient ce 
que dans les divifions des claffes de l'ordre 
on appelle Ecoflois d'Ecoffe , revêtus par 
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conféquent du grade de faint André, dont 
Ja texture eft raïifonnable , appuyée fur 
des faits, & foutenue de vérités chrono- 
logiques & hiftoriques , je ne trouverois 
pas étrange qu'aux yeux d'un nouveau 
reçu ils étalaffent la légende des martyrs 
de la guerre fainte : c'eft pour eux un 
magafin de palmes & de trophées auquel 
tout leur permet de recourir, puifqu'en 
fe prêtant à leur fyfême il feroir abfo- 
lument poflible de concevoir que la 
fociété des Francs - Macons ait pu être 
ce qu'ils la définiffenr, fubfifter comme 
iis l'arrangent, & vouloir ce qu'ils dé- 
fig-ent, fans le fecours d'aucun entécé- 
dent. Les vérités phifiqu:s font rares, 
hors du cercle des ch2f- d'œuvres natu- 
rels; les vérités morales font plaufihles 
& quelquefois équivalentes : mais fi peu 
de Maçons ont aucint ce degré de con- 
noiffance, ont acquis ce droit que j'ac- 
corde aux Ecoflois de faint Andre, de 
ftatuer comme principe ce qui, à cer- 
tains égards , necht peut-être qu'une rela- 
tion d'accefloires ou de moyens fubfé- 
quents, que je ne puis m'accoutumer à 
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voir ce que l'on nomme un maître bleu, 
fardé comme un tricolor des livrées de 
Ja prétention ou de l’enthoufiafme , prê- 
cher férieufement une doëtrine qu'il nen- 
tend pas, & qui néceffairement alors 
produit ce qu'en bonne logique on appelle 
obfeurum per obfcurius. 

J'avouerai fans biaifer qu'en effet au 
temps des croifades , dont je ne veux ici 
faire l'apologie ni la critique , plufieurs 
chevaliers croifés fe lierent par un enga- 
gement particulier, & fe dévouerent fpé- 
cialement à la réédification du temple de 
Jérufalem, en fuppofant que l'événement 
de la guerre générale entreprife pour la 
conquête de la Paleftine , les laifât mai- 
tres du terrein fur lequel ils deftinoient 
d'accomplir cette œuvre vraiment pie 
Cette poignée d'hommes que je défigne- 
rai plus précifémment dans un inftant , 
prit le nom de Maçons libres , parce que 
leur affociation étoit la fuite d’un mouve- 
ment fpontané ; mais dans le vrai ils ne 
firent que marquer une exiftence, bien 
plus ancienne , & bien plus noble, fous 
des fymboles qui n’ont que le mérite d'être 
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l'enveloppe d'un corps illuftre & célebre s 
le premier ordre du monde, le tronc de 
tous les autres qui n’en font que des rami- 
fications ; le feul dont les écrits facrés & 
profanes conitatent invariablement l'ori- 
gine fans le fecours de la tradition , fans 
l'effort d'aucune hypothefe , d'une maniere 
{i claire & fi pofitive que Phomme le moins 
lettré peut aifément vérifier toutes les da- 
tes X s'en ailurer. Le précis qu'il ineft 
permis d'en donner fixera pour jamais 
l'origine de la Maçonnerie. Vérité neuve 
pour cent mille Maçons enrôlés en aveu- 
gles dans un corps dont ils ne connoiffent 
ni le principe , ni les oix , niles droits, 
puiffiez- vous être l'antidote falutaire de la 
faufle doétrine qui depuis fi long temps 
abufe & féduit : puiffe la prudence arrê- 
ter mon pinceau! L'amour du bien , celui 
de l'ordre, mon attachement pour mes 
freres , mon refpe& pour le public , dont 
il eft malhonnête de prolonger l'erreur , 
m'autorifent bien peut-être à rifquer une 
légere efquifle ; mes engagements per- 
fonnels , mes devoirs , mes obligations 
me défendent d'achever le tableau. C’eft 
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aux fouverains feuls ou à ceux qui les 
repréfentent que l'on doit ces détails fe- 
ctets, fi jamais ils l'exigent. Ah! qu'un 
patriote feroit flatté de pouvoir déceler 
dans fa patrie quelques milliers d'hom- 
mes dont le fang eft toujours prêt à couler 
pour le prince , pour la religion & pour 
létat, dont le premier vœu fut la gloire 
de fon maître , la défenfe de fes droits, 
l'exécution de fes ordres. Il doit fuffire aux 
Maçons que je leur indique leurs vrais 
auteurs : quant aux profanes, n'eft-ce pas 
afez fi je leur apprends à refpe@er les 
Maçons & la Maçonnerie ; fi je les détrom- 
pe , fi je tire un coin du rideau ? 


Époque fixc. 





Dono fans ceffe de vieilles chro- 
niques , c'eft fouvent le métier du pédan- 
tifme , quelquefois l'étude de la curiofité: 
en conferver les idées fraîches & préfen- 
tes pour les reproduire au befoin, c'eft le 
lot de la mémoire ; celui qui s’en tiendroit 
Jà , auroit acquis bien peu : mais combi- 
B 4 
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ner , difcerner, élaguer , c'eft l'ouvrage 
de lefprit ; juger, apprécier, fe décider 
enfin, c’eft le triomphe de la raifon. 
Les plus anciens militaires , les pre- 
miers qui aient eu forme de corps difci- 
pliné , les chevaliers de l'Aurore & de la 
Palejline , ancêtres, peres, auteurs des 
Maçons , ces hommes illuftres dont je ne 
dirai pas la date , dont je ne trahirai pas 
le fecret , fpeétateurs affligés de toutes les 
viciffitudes que le royaume de Juda avoit 
fucceffivemient éprouvées , efpéroient de- 
puis long temps, qu'un jour Dieu daigne- 
roit jeter un œil favorable fur des lieux 
faints où fa préfence s’étoit manifeftée lors 
de la loi premiere : ils ignoroient encore 
la plupart que fa naïiffance myfiéricufe & 
divine les avoit confacré de nouveau par 
les bienfaits de la loi de grace. Difperfés 
dans les différentes retraires où le mal- 
heur des événements & la deftruction pref- 
que totale de la nation Juive les avoit con- 
finés , ils attendoient quelque révolution 
qui pût les remettre en pofefion des do- 
maines de leurs peres , & leur procurer 
les moyens de rétablir une troifieme fois le 
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temple, d'y reprendre leurs fonétions & 
de rentrer fous un regne paifible dans les 
emploits éclatants qu'ils avoient toujours 
occupé , & qui les rapprochoïent de la 
perfonnne facrée de leurs fouverains : ils 
confervoient toujours entr'eux ces préten- 
tions légitimes , X gardoient avec foin les 
renfeignements de leur état primitif, leurs 
réglements , leur particuliere liturgie. Ils 
crurent enfin toucher au terme de leurs 
difgraces , & voir luire l'aurore d'une pro- 
chaine délivrance, lorfque vers Pan 1093) 
Pierre l'Hermite, ce fanatique obfcur, mais 
entreprenant , ameuta tous les princes 
chrétiens au recouvrement de la Terre- 
Sainte , & à la reftauration des lieux 
auguftes , premier théatre des bontés du 
Dieu de Moïfe , fcene encore fanglante 
de l'amour de fon divin fils pour le falut des 
hommes. 

A cette nouvelle que les ailes agiles 
de la renommée & la vitefle du cri pu- 
blic , porterent bientôt aux extrémités 
de la terre, les chevaliers de la Pulefline , 
cachés dans les déferts de la ‘Thébaïde , 
fortirent de l’anéantiflement dans lequel 
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ils végétoient depuis fi long temps , & 
quittant la folitude pour reprendre les 
livrées de leur véritable état , ils joigni- 
rent bientôt quelques-uns des leurs qui 
étoient reftés à Jérufalem pour épier les 
occafions de fe fignaler , & s'appliquer 
aux recherches de la nature , aux médi- 
tations les plus profondes fur ces caufes, 
ces effets combinés , que l'art peut zt- 
teindre , fuppléer , perfectionner quel- 
quefois , & dont les découvertes pré- 
cieufes leur fembloient des moyens pro- 
pres à la réuffite de leurs vues. Le traité 
fublime qu'avoit déja tracé fur cette ma- 
tiere épineufe le profond Morien , Pun 
des afcétiques de la Thébaïde étoit l'ob- 
jet de leurs continuelles études , de leurs 
fpéculations philofonhiques ; jaloux de 
tout ce qui pouvoit les rétablir dans lan- 
tique fpéculation , ils puifoient dans les 
documens des fages , & fe concentroient 
uniquement dans ces opérations longues 
& profondes, dont les réfulrats devoient 
leur procurer les reffources néceffaires 
pour étayer leurs vucs héroïques, & les 
puiflants véhicuies faas lefquels tout pro- 
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jet échoue. Je ne défire pas que certe 
phrafe foit généralement entendue , 
l'idée qu'elle préfente ne convient qu'à un 
petit nombre dhommes laborieux & con- 
féquents ; j'aime mieux être énigmati- 
que , peut-être même déplaifant, que 


d'obtenir des fuffrages dont la hannalité 
rebute quand on les eftime ce qu'ils val- 


lent fonciérement. 

Beaucoup d'entre ceux de nos freres , 
que leur goût pour les fciences occultes 
fixoit à Jérufalem , avoient déjà abjuré 
les principes de la religion juive , pour 
fuivre les lumieres de la foi chrétienne : 
l'inftruëlion de l'exemple décida fans peine 
à les imiter , ceux des nôtres qui étoient 
venus les rejoindre : ils défirerent d'au- 
tant plus la reftauration du temple, non 
pour y faire couler le fang des viétimes , 
mais pour y célébrer par des marques 
folemnelles de leur reconnoiffance , les 
effets de la miféricorde & la viime fans 
tache, dont l'inmolation récente & fur- 
naturelle avoit aboli le regne des fuperf- 
uitions groflieres , pour y fubitituer les 
adorations délicates, les hommages du 
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pur amour ; cependant ils ne renonce- 
rent point à la commémoration des rits 
anciens , dont les veftiges leur étoient 
précieux , & contenoient en quelque 
forte le titre augufte de leur fondation 
premiere , rélolus feulement d'en conti- 
nuer l'ufage entr'eux , avec de grandes 
précautions , & fous le fecret le plus in- 
violable : ainfi les chrétiens vertueux , 
tremblants fous les Dioclétiens, les Domi- 
tiens , X tant d’autres, pratiquoient dans 
les entrailles de la terre , dans l’obfcurité 
des catacombes , les rits facrés de leur 
croyance , dont la perfécution & les cir- 
conftances leur interdifoient l'ufage public 
& l'aveu folemnel. 

Le rétabliffement du temple pris fous 
des afpeëts différents , fembloir être en 
général le vœu de tous les croifés, & le 
but effentiel de la croïfade. Nos freres , 
nos refpeétables auteurs ayant conçu 
combien il étoit intéreffant de ne pas fe 
laifler démêler fur leurs projets ultérieurs, 
réfultants à coups {ürs à l’aide du temps, 
de la bonne conduite & de l'enfemble , 
s aanoncerent fimplement comme prenant 
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part à la caufe commune , mais pourtant 
avec quelques traits plus diftin&tifs , & 
qui les fit mieux valoir : ils fe dirent iffus 
des premiers ouvriers Maçons qui avoient 
travaillé à l'édifice de Salomon, & comme 
tels, dépofitaires de tous les plans, me- 
fures & décomptes de la premiere bâtif- 
fe ; ils parurent dès ce moment fe con- 
facrer à la nouvelle conftruétion , fe def- 
tinant d'avance à une architeéture fpécu- 
lative, qui fervit à déguifer un point de 
vue plus glorieux. Dès - lors ils prirent le 
nom de Maçons libres , fe préfenterent à 
ce titre aux armées croifees, & fe réu- 
nirent fous leurs enfeignes. L'avantage de 
pouvoir fe dérober aux regards curieux 
& jaloux, aux malins commentaires de 
l'envie, ne fauvoit pas les chevaliers de la 
Palefline de la curiofité que leur particu- 
liere méthode d’aflociarion, & leur dé- 
nomination même devoit naturellement 
exciter , ils le prévirent. Les Européens 
prirent goût à ce genre de fociété qui 
paroifloit vivre ifolée & modefte au mi- 
lieu d'une foule pétulante & ambitieufe , 
ils défirerent d'y être agrégés : les che- 
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valiers préfumant qu'en tout état de canfe , 
il deviendroit utile d'intérefler différentes 
nations à leur querelles ou à leur deffein, 
adoptereut une maniere d'inauguration 
fixe, qui ramenant toujours au point de 
direëion, fût propre, ou à écarter la foule 
par la difficulté des furfaces , ou à effayer 
la qualité, l'ame & l'efprit des fujets ; 
mais fans rien innover, ils remirent uni- 
quement en vigueur les pratiques uftées 
lors de leurs primitives inftallations. De- 
puis , des copiftes infideles ont introduit 
ces formulaires bizarres, ces analogies 
contraintes , ces fymboles équivoques , 
qui étonnent , qui fatiguent , qui font 
fpe&tacle dans un camp. Au milieu d'une 
armée compolée de plufieurs milliers 
d'hommes différents , entourés d'enne- 
mis, tout devoit rendre nos freres timi- 
des , & prudents ; pour éviter la furpri- 
fe , ils renouvellerent l'ufage des fignaux 
& des mots d'ordre. De-là, par une fuite 
de l’efprit d'imitation , ces paroles, ces 
fignes , ces attouchements convenus uni- 
verfellemen: , & c'eft leur feul mérite 
chez le peuple Maçonnique , précautions 
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néceffaires , difent-ils , pour fauver leur 
fecret des atteintes de la curiofité , de la 
trahifon , ou de la publicité : de-là fans 
contredit toutes les cérémonies paffées 
jufqu'à nous, & obfervées fans change- 
ment notable dans les trois grades qui 
contiennent l'effence & l’efprit de la Ma- 
gonnerie. C'eft à cette époque dont le 
développement complet eft réfervé aux 
feuls chevaliers de la Palefline , dont la 
feule indication fuffit aux Francs-Maçons 
proprement dits , qu'il faut inviolable- 
ment rapporter l'origine de cet ordre, 
multiplié fi prodigieufement , répandu fi 
généralement , Jallois prefque dire , dé- 
figuré fi totalement. Les chevaliers de la 
Palefline font donc les premiers & les 
vrais Maçons : ceux-ci néanmoins, c'eft- 
à-dire, les Ecofois de Saint- André d'Ecof- 
fe , peuvent fubfifter indépendamment 
des autres : la théorie des derniers eft liée 
à la taétique de leurs auteurs, mais fans 
un befoin réciproque , fans une chaîne 
néceffaire. La Maçonnerie eft une belle 
dérivation , elle offre un fyftême fimple, 
ingénieux , que l'on peut fuivre, qu'il 
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faut fuivre & perfectionner : la Palefline 
eft un ordre fubliftant par lui-mème , qui 
peut être rétabli , fans rien détruire , 
fans déplacement , fans dommage pour 
qui que ce foit, dont le régime eft utile, 
qui mérite à tous égards d'être honoré, 
& qui rendroit inconteftablement les plus 
grands fervices : les Maçons perfeétion- 
nés , redreilés dans leurs modes , dirigés 
fans relâche à leur vrai but, ne feroient 
pas une fociété moins avantageufe ; mal- 
gré le cri de la calomnie qui les attaque 
& les perfécute , celui là feul eft crimi- 
nel, qui fait d'un Franc-Maçon l'ennemi 
de l'état. Céfar accufé devant le fénat 
n'ufa pas d'autre apoftrophe envers fes 
délateurs : « Rome, le feul crimiel eft 
» celui qui m'accufe d'être ennemi de 
» ma patrie. » ( Lucain dans la Pharfale). 
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Ordre. Art Royal. Loge. 


L 4 charrue des Camilles , la bêche des 
Curius , (Voyez la Pharfale , trad. de 
Marmontel ) a produit plus de héros, que 
le fang le plus illuftre n’a fouvent animé 
de defcendants honnêtes : les grands évé- 
nements fortent des plus petites caufes : 
la fomptuofité , l'élégance , le fafte, font 
frégnemment le tombeau des vertus; la 
pauvreté d'ordinaire eft la mere des belles 
aétions , quelquefois aufi les pauvretés 
(eft-il permis de jouer le mot? ) enfan- 
tent de prodigieux phantômes : les grands 
mots ne fignifient pas toujours de grandes 
chofes. Y a-t-il beaucoup de titres affez 
folidement affis pour être à l'épreuve des 
réflexions ? Mon premier doute s'arrête 
fur le nom que porte vulgairement la Ma- 
çonnerie : ORDRE DES FRANCS-Macçons. 
Faifons un dilemme ; ou ke public con- 
cede gratuitement à nos freres ; certe 
qualification briliante & qui diroit beau- 
coup au détail , alors ce feroit un abus 
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plutôt qu'un ufage : ou les Maçons eux- 
mêmes fe le font arrogé, poffeffio valet, 
dir la loi, ils s’en appuyent & l'habitude 
prévaut. Au premier cas les freres ont eu 
tort ; au fecond , ils n’ont pas raifon. 

Qu'eft-ce qu'un ordre ? Notion commu- 
ne , réponfe fimple , point d'emphale. 
Un ordre eft un corps quelconque dont la 
fource eft connue, les pratiques à décou- 
vert, les réglements fixes , le but déci- 
dé , l'urilité prouvée , & dont le crédit 
tire fa force de la proteétion direte du 
Souverain , des diplômes de confirma- 
tion, de la convention explicire entre leg 
princes , d’avouer réciproquement tel ou 
tel établiflement particulier , fous telle 
dénomination, à telles conditions, pour 
telle fin, & de lui accorder un degré de 
confidération, qui foit la mefure de celle 
que devra le public. Je ne connois que 
cette définition. 

Tous les ordres en général, religieux, 
militaires , hofpitaliers , ont des loix fta- 
bles, permanentes, réfléchies, & fcru- 
puleufement maintenues. Il m'eft parvenu 
en 1764, un mémoire très-bien raifonné» 
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fous le titre : confitérations far la Maçon- 
nerie , adreffé au V. f. de F... Préfident 
à Mortier au parlement de M... C'étoit 
l'ouvrage d’un Maçon judicieux , dont le 
cœur & l'efprit font excellents ; J'ai eu 
le plailir de le connoître depuis, & je 
m'en crois plus heureux. J'aimerois à voler 
quelques-unes de fes penfées ; tant je 
leur ai trouvé de juiteffe. « Point d'ordre, 
» difoit il, qui n'ait reçu immédiatement 
» l'inftitution de fon fondateur , ou mait 
» obtenu poftérieurement des rois, des 
» patriarches , des papes , une regle 
» abfolue, dont on ne s'eft écarté que 
» lorfque la corruption a commencé de 
» diminuer la ferveur ; mais ce n'en a 
» pas moins été un crime aux yeux de 
» ceux qui connoifloient la force d’une 
» obligation , contraétée à la face des 
» autels, ou prêtée entre les mains d'un 
» homme regardé comme fupérieur , 
» avec vœu de s'y foumettre X de les 
» exécuter ». Le premier caraëtere d'un 
ordre eft donc l'émanation d'un pouvoir 
légiflatif qui fonde ou qui autorife, ainfi 
que la détermination de loix précifes 
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pour la régie & le code des obilgations. 
Approfondiffons : une feconde qualité me 
femble encore eflentielle à tout corps 
érigé fur le pied d'ordre : je n’en vois au- 
cun où l’on n'exige des preuves , elles 
varient d'objet, de forme, & reviennent 
cependant au même. Le chevalier de 
Malte eft d'abord examiné fur fes ancé- 
tres , les caravannes effäient fon courage 
& la force du tempéramment ; Je cite 
celui-là de préférence , parce qu’il eft plus 
journellement fous nos yeux. Les déco- 
rations militaires font elles-mêmes le prix 
de la valeur & du noviciat effuyé dans 
les fatigues de plufieurs guerres , dans les 
occafions de rifque & d'éclat, le char- 
treux & la carmelite , font également 
éprouvés avant d'être admis , le tableau 
des devoirs paffe fous leurs yeux , ils en 
contratent l'habitude un ou deux ans à 
l'avance ; tous les états de la vie ont un 
noviciat particulier ; & pour tout dire 
enfin , il neft point d'ordre , fi l'ordre n'y 
regne. 

Les Maçons qui favoient fi bien à quoi 
s'en tenir à cet égard, devoient-ils fouf- 
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frir que le public déçu, les appellât d’un 
nom fi peu mérité ? Je ne vétille point, 
mais pour mon compte, l'épithete qui 
ne m'eft pas dûe , m'a l'air d'une injure , 
je ne veux paroître que ce que je fuis. Les 
Francs-Maçons fe feroient-ils eux-mêmes 
attribué ce titre? Je n'ofe le croire. Le DE 
fied fi mal à certains noms, ils rapetiffe 
fi fort ceux qui veulent s’en exhauffer . e 
Oh! parmi les Maçons , il y a tant de 
gens faits pour connoître cette nuance ; 
ils ne fe feront pas expofés à ce ridicule : 
d'ailleurs , tout leur manque pour en légi- 
timer la prétention. Apôtres zélés de 
l'égalité des conditions , de l’état primitif- 
de la nature qui confond tout, qui met 
chacun au pair, la hodlefle n’a chez eux 
aucun privilege ; les ordres épluchent un 
peu la qualité des perfonnes. Quelle autre 
épreuve citeront donc les Freres qui mar- 
quent ce noviciat , cette poitulence , cet 
efai, cette gradation néceffaire pour être 
reçus dans leur corps ? Seroit-ce le ban- 
deau , le calice , les promenades , les 
enjambées, les ?.. Vous remarquez que 
je m'arrête à propos ; quand Sethos re- 
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vint des pyramides , il ne dit pas tout ce 
qu'il avoit vu; mais, de bonne foi, ap- 
pellerons-nous cela des épreuves ? Au 
furplus dans tous les ordres , je ne crois 
pas que perfonne , avant de s'y faire 
agréger , ignore , ni la nature du lien qu'il 
va prendre , ni l'objet des pratiques qu'il 
embrafle, ni l'efpece des loix auxquelles 
il va s’aftreindre : quelle différence! mes 
chers freres , tout profcrir la chimere 
d’un titre qui ne vous eft dévolu par aucun 
endroit , & qui quadre trés-mal avec la 
{orte d'humilité X de modeftie que vous 
affeétez. Confraternité, c'eft le mot: jau- 
rois dit confrairie fi depuis quelques années 
on n'avoit prononcé une forte d'anathême 
fur les aflociations de ce genre, & je ne 
veux rien dire qui puiffe vous nuire. Dans 
Paris , il en fubfifte une , à laquelle le 
nom d'ordre iroit mieux qu'à vous : ce 
font les confreres de Jérufalem ; qu'une 
plaifanterie nomme communément les 
freres de l'aloyau , depuis un certain 
{oupé où tout étoit Roosbif. Ces honné- 
tes gens font des aétes publics, qui prou- 
vent la pureté de leur inftitut , les réful- 
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tats en font heureux pour l'humanité ; à 
certains jours folemnels ils délivrent un 
nombre de prifonniers , ils acquittent leurs 
dettes : ils ont une caïfle , obfervez bien, 
ils ont une caife dont les deniers s'em- 
ploient effeétivement à foulager les infor- 
tunés, on peut en voir le fonds, on en 
fait le compte & l'emploi, des fyndics 
prépofés maintiennent cette adminiftra- 
tion ; leurs réglements font vieux, mais 
fuivis : on m’a même affuré qu'en certains 
cas ils concouroient avec les peres de la 
rédemption , aux débourfés néceffaires 
pour le rachat des captifs : de très-grands 
feigneurs , à ce que l’on dit, font meme 
bres de cette fociéré , noble dans fon ori- 
gine fans doute , & dont les procédés con- 
tinuent d’être nobles, elle eft avouée du 
fouverain ; des lettres-patentes lautori- 
fent, les magiftrats la protegent, les gar- 
diens de la füreté publique, veillent au ref- 
pet & aux égards qu'un corps mérite tou- 
jours , X cependant on ne dit nulle part, 
Fordre de Jérufalem. Une croix à la bou- 
tonaiere, des gants blancs , un gros bou- 
quet, un grand cierge , une palme à la 
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main, chofes qui valentun triangle de cui- 
vre, un tablier de peau , un maillet , des 
gants blancs , un cordon , n'importe la 
couleur, car vous êtes fur ce fujet, les dé- 
pofitaires du grand prifine , ne lui ont point 
fait donner le nom d'ordre , & vous vou- 
lez que l'on vous l'accorde : vous préten- 
dez plus , l’anecdote eft trop plaifante 
pour l'échapper. Un confrere de Jérufa- 
lem mourut il y a quelque temps, il étroit 
Franc Maçon , le maître de la confrairie , 
en exercice cette année, étoit auf Franc- 
Maçon; lors de la pompe funebre , à la- 
quelle tous les confreres afliftent, il fut 
queftion de nommer ceux qui porteroient 
les coins du poële , marque d'honneur , 
dont la petitefle de l'efprit humain amufe 
la vanité des vivants , fans utilité pour le 
mort ; fur ce grand débat , le maître pré- 
tendit affigner ces poftes tant brigués à des 
Francs-Maçons , parce que le cadavre 
l'étoit , & qu'à tous égards , affuroit-il, 
la Maçonnerie devoit avoir le pas fur la 
confrairie de Jérufalem : on penfa faire 
trente enterrements au lieu d'un, mais les 
bourgeois de la cité fainte l'emporterent 
avec 
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avec juftice fur ceux qui n'avoient fait jadis 
qu'y bâtir une églife. De la fottife dun 
particulier , je nargumente point au gé- 
néral , ce feroit une abfurdité ; mais je 
rapporte un fait vrai , que prefque tout 
Paris connoît, & j'en conclus, que fi les 
Maçons etoient efedtivementun ordre , ils 
n'auroient pas eu le deffous Re:ranchons 
donc ce titre, ou travaillons à le mériter; 
en attendant, fimplifions : lu fociété, à 
la bonne heure : des amis , des freres qui 
fe raflemblent , feront une très bonne 
focicté , fi nous ne fortons jamais de ce 
double caraétere , dont les obligations 
font fi étendues, 

Après vous avoir difputé le nom d'or- 
dre , vous m'allez croire, mes chers 
freres , d'humeur à vous barrer fur tout 
mal- à-propos. Je ferai volontiers votre 
apologifte , toutes les fois que cela fera 
praticable, au moins tâcherai je d'établir 
la plaufibilité des chofes qui vous inréref- 
fent, quand elles feront fufcepribles d'une 
tournure avantageufe ; c'eft le cas pour 
le mot art royal, 

Les Maçons font envifagés, ou comme 
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defcendants des ouvriers du temple , où 
comme une fociété protégée par diffé- 
rentes puiffances & fous plufieurs regnes, 
où comme une pépiniere de philofophes 
deftinés à l'étude des fciences, & parti- 
culicrement à celle de la nature, de Fal- 
chymie, de la tranfmutation , dont la 
vafte carriere a fait le fujet d'up grade 
connu fous le nom d'adepte ou fublime 
philofophie, & fera , fuivant toute ap- 
parence , l'objet d'un volume à ce petit 
ouvrage. Je ne me propofe pas de conf- 
tater dans ce moment , fous lequel de 
ces afpeëts les T'rancs- Maçons préfére- 
roicnt de fe faire remarquer ; quoi qu'il 
en foit, le mot art royal, leur convient 
également. L'édifice du temple ayant été 
imaginé & confiruir fous un très-srand 
roi qui préfidoit aux travaux , les diri- 
geoit, & déployoit toute fa magnificence 
en cette occafion , l'architeéture dont on 
ne cite aucun monument avant cette épo- 
que , femble lui devoir fa perfeétion : l'art 
de la bâtiffe mis dans fon jour par Salo- 
mon, au moyen du petit chef-d'œuvre 
que l'on lui attribue , peut bien avoir de 
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ce fair acquis le nom d'art royal. Je dis 
petit chef- d'œuvre , parce que les fept 
merveilles du monde, n'étonneroient peut- 
être aujourd'hui perfonne , & que je n'en- 
tends pas que l'on fe récrie fur le pont 
du Gard , fur le canal du Languedoc, fur 
lobelifque de Sixre-Quint, fur les très- 
hautes & furprenantes maifons du Pont- 
au-Changs ; & tant d'autres fingularirés 
qui furpaflsnt de beaucoup le coloffe de 
Rhodes, les jardins de Sémiramis , ou tes 
tombeaux des Mumies Egvyotiennes : cha- 
que fiecle a fon goût comme fes prodiges 
tout roule dans un cercle & fe reproduit 
après une révolution d'années. Les urnes, 
les vafes , les chiffons à la grecque , que 
j'appellerois à l'Etrufque , parce que j'y 
retrouve bien plus le goût des ornements 
Tofcans, que les modeles Athéniens : 
toutes ces frivolités, aliments du luxe, 
objets d'émulation pour les élégants , de 
fortune pour les artiftes , de ruine pour 
les acheteurs, ne foat-ils pas une vicille 
fauce réchauffée , pour ranimer des pa- 
lais blafés depuis long-temps fur-tout? Le 
temple de Salomon, peint aux faints vo- 
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lumes comme une machine vafte & fomp- 
tueufe , jugé par le bel efprir du fiecle au 
toifé de la géométrie , & à celui du rai- 
fonnement, deviendra peut-être quelque 
jour le modele d'un édifice du même genre 
„a-t-on jamais eu l'idée du vrai beau? N'eft- 
ce pas un être de raifon ? Tout n'eft-il pas 
relatif? A cela près , un roi fit l'entreprife, 
un roi donna les plans , un roi folda les 
ouvriers, un roi voifin envoya un fculp- 
teur , un fondeur habile , pour contribuer 
à l'établiffement, Tyr concourur avec Jé- 
rufalem , l'art qui pour lors étoit au ber- 
ceau , pour coup d’effai fit un coup de 
maître ; les maçons qui y furent employés 
eurent des fils , ceux ci des neveux, qui 
de race en race , nousapprirent que ce fut 
une chofe vraiment digne d'un fouverain , 
l'art fut appellé royal ; d'accord fur les 
objets qui ne tirent point à conféquence , 
qui n'impliquent pas contradiétion, ił 
fied mal d'épiloguer. 

Si les Maçons, oubliant pour un iof- 
tant Salomon & fon édifice , s’annon- 
cent fimplement comme une fociété 


d'hommes protégés par différente fouve- 


ARRET RER UENT STILL LESEURLRES LORIE EEREN A EELEE RL: LL LERLELRESLIRLETIESIIEES 


FLAMBOYANTE, 53 
rains, & fous pluficurs regnes, leur arr 
n'en pourra Das moins être appellé royal, 
d'aprés la faveur particuliere accordée 
par les têtes couronnées, à ceux qui en 
chfervoient les pratiques & les allépories 
Je ne veux rien vérifier fur certe parde , 
c'eft aux hiftoriens, aux chronolosiftes 
à‘ pénétrer ces fortes d'obfcurirés , je n'ai 
nileurtalesr, nileur yle, nileurs droits, 
je raconte, voilà mon rôle. Dansles ren- 
feicuciments hifforiques du grade appellé 
quatre fois refpeétable maître chevalier 
Écoflois , de Saint-André d'Ecofle, Je 
trouve, page 13 , «les architectes réduits 
» à un petit nombre par les fatigues de 
» la guerre & le fort des combats, ré- 
» folurent prefque tous d'aller former de 
» nouveaux établiffements en Europe : 
» plufeurs pafferent en Angleterre avec 
» le prince Edouard, fils d'Henri IH , 
» & peu de temps après ils furent appel- 
» lés en Ecoife, parle lord Stuard. Leur 
» inftallation dans ce royaume , date in- 
» variablement ( calcul maçonnique que 
» je ne garantis pas) en 2307, on leur 
» accorda des poffefions , & le privilege 
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» fpécial de maintenir les us de leur con- 
» fraternité , fous la condition naturelle 
» de fe conformer aux pratiques com- 
» munes de la vie civile, aux loix du pays 
» (les amis du bon ordre fe feroient 
» bicn gardés de l'intervertir ) ils ont ob- 
» teou fucceffivement la proteëtion des 
» rois de Suede , d’Anglererre , d'Irlande 
» & d'Ecoffe. En Suede , fous le roi 
» Ingo, vers lau 1125. En Angleterre, 
» fous Richard, cœur de Lion , vers l'an 
» 1190, & fous Henri [IT , vers l'an 
» 1270. En Irlande fous Henri If, pere 
» de Richard, l'an 1180. Enfin, en 
» Ecoffe fous Alexandre III, contem- 
» porain de Saint Louis, vers Pan 1284. 
Vient à la fuite de tout cela, l'hiftoire 
de Jean fans terre, une partie de celle 
du confeffeur de Guillaume le Conquérant, 
qui font affez bien tiflues, & jettent beau- 
coup de jour dans la chambre noire de la 
mañrife ; mais fans anticiper, il faut 
convenir que files Francs-Maçons ont été 
étayés aufi authentiquement qu'ils le di- 
fent , leurs occupations devoient être fu- 
blimes, avantageufes , brillantes, dignes 
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de l'attention des fouverains , le titre art 
royal ne leur va pas mal , il ne leur con- 
viendra pas moias , fi nous devons les 
confidérer comme un grouppe de fages 
appliqués à la découverte du grand œuvre. 


A lart royal, pleins d'une noble ardeur , 
AinG qu’à fes fecrets rendons hommage : 
Tour bon Maçon les garde dans le cœur, 
Et de l'ancienne loge ils font l'image. 


À moi, divin Mathanafius , je tin- 
voque : toi qui fus appercevoir tant de 
beautés dans le couplet de Collin , com- 
bien de vérités ne trouverois-tu pas dans 
cette ftrophe ? Echaufñfe- moi de ton cen- 
thoufiafme , prête-moi tous tes diétion- 
naires ; Je ne fais, par malheur, qu'un 
peu delatin, affez mal ma propre langue, 
il me faudroit du grec , oh du grec à 
force ! Jl n'y a que cela qui prend : n'im- 
porte , nous en ferons, Alin fair bien 
des vafes de Corinthe ; Germain des urnes 
fuperbes de je ne fais où. 

A l'art royal. Il n'appantient guere 
qu'aux rois de récompenfer les philofo- 
pbes, d'apprécier leur travail, d'efti- 
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mer leur fcience , & de protéger leurs 
recherches: il ne convient peut-être 
qu'aux fouversins ou aux très- grands 
feigneurs de fe livrer aux eflais que l'art 
d'Hermes excite à tenter, non que la 
découverte effenrielle foit par elle-même 
difpendieufe ; fi l'on en croit Æpgidius de 
Vadés, Avicenne , Paracelfe, Bernard 
Trevifan, Geber l' Arabe, George Riplée, 
Sindivogius Polonois : Morien l'Hermite , 
Jean Pontanus , Phœnix, Raimond Lulle , 
Nicolas Flammel, & tant d'autres écris 
vains célebres fur cette dificile matiere ; 
celle qui bicn combinée , produiroit l'or 
philofophique , neft nullement chere. 
Le germe de tous les métaux devant 
être le même , le grain fixe de l'or, eĝ 
la feule chofe à trouver dans la mine 
informe , élémentaire, principe principié 
de tout ce qui exifte dans le regne mé- 
tallique : mais cette recherche induit à 
tant d'autres Opérations, quil faut un 
revenu royal pour y fournir. 

Pleins d'une nob'e ar leur, C'eft le cas, 
où jamais, il faut bien de la nobieffe 
& du défintéreifement pour renoncer à 
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toutes vues d'ambition, d'avancement, 
prefqu'à foi- même , & s'enfoncer ainf 
dans des méditations abftraires , qu'il faut 
fuivre fans relâche avec ardeur, X jima- 
gine aufi prés d'un feu bien ardent, bien 
continu ; vive la philofo;hie pendant 
l'hiver ! 

Ainfr qu'a fes fecrets rendons hommage, 
On ne peut trop en rendre à la fubli- 
mité de ce fecret qui refte toujours un 
problême , quoiqu'il ne foit plus une. 
équivoque. Le changement très facile du 
fer en cuivre , dont la recette & la mé- 
thode fe lifent fort au long dans le qua- 
rieme tome du théatre chimique , eft 
un argument invincible contre Îles incré- 
doles, fur la pofhibilité de la tranfmuta- 
tion, & je ne penfe pas qu'aucune efpece 
de connoiffance mérite plus d'éloges , ni 
plus d'hommages que celle là. 

Tout bon Maçon les garde dans le 
cœur. Je le crois bien: vraiment & de 
toutes façons. D'ahord je ne préfume pas 
qu'aucun Mason y foit encore arrivé | 
Jeurs idées font trop découfues , ils font 


trop de monde pour faire de la fi bonne 
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befogne , & d'ordinaire on ne dit pag 
ce que l'on ne fait point: d'ailleurs fi 
les Francs-Maçons dans quelque coin du 
monde , avoient enfin , à force d'étude , 
de patience & de fatigue , obtenu ce fa- 
meux fecret , je fuis tres-convaincu qu'ils 
ne s'en vanteroient pas, qu'ils le garde- 
roient dans le cœur, qu'ils n'en feroient 
pas oftentation , qu'ils n'en donneroient 
pas le détail , c'eft jouer trop gros jeu, 
l'humanité même ne gagneroit rien à 
cette divulgation , il eft très- probable 
qu'un fecret de cette importance ne fe 
couche point par écrit aufi clairement 
qu’une expérience phyfque , on ne fait 
pas de l'or comme du phofphore. 

Et de l'ancienne loge ils font l'image. 
Piût au ciel! fi nous travaillions encore 
fur les vieux errements, & qu'en effer ils 
euflent éré ceux-là, nous ferions plus 
fages , plus favants & vraifemblablement 
plus riches. En vérité ce n’eft qu'aux en- 
fants que l'on promet des images, il nous 
faut mieux : donnez de ta réalité dans 
vos loges, puifqu'enfin c’eft le nom de 
vos affemblées 5 ne pourroit- on favoir 
où vous l'avez pris ? 
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Uue multitude quelconque érigée en 
corps, défignation annexée de fait à toute 
fociété de perfonnes qui paroïflent vivre 
colleétivemenct fous les mêines loix , doit 
néceflairement avoir un mot ditiat & 
figaificatif, finon pour indiquer le genre 
des opérations & du travail, au moins 
pour déterminer le lieu de réunion, & 
l'atelier des ouvriers. Les Francs-Maçons 
occupés aux reprélentations ailégoriques 
de leur inftitut, dans des féances régu- 
_ liérement dirigées par un chef & des 
officiers adjoints , pour les objets de dé- 
tail, ont également adopté un nom : leurs 
affemblées s'appellent loge, & c’eit heu- 
reufement une convention générale , reçue 
dans tous les pays, exprimée par routes 
les langues : j'en fuis charmé pour eux, 
car fi cetre habitude n'étoit avouée qu'en 
France exclüfivement , elle occafionc- 
roit trop de plaifanteries. Le génie de la 
nation n'échappe guere les textes qui 
peuvent fournir un bon mot ; ailleurs on 
ne faifit pas fi bien le ridicule & les fi- 
milicudes : c'eft peut-être l'effet de la vi- 
vacité de l'efprit, peut-être un peu celui 

| C 6 
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de la pauvreté de l'idiôme, qui marque 
à chaque inftant d'expreffions , pour pein- 
dre la variété des objets, des idées, & 
fait jouer à l'équivoque , à l'aide d'un fy-. 
nonyme. 

Loge en François, fignifie une foule 
de chofes : l'empire du dieu des jardins 
fe décore au printemps des loges les plus 
agréables ; Flore paroît continuellement 
occupée du foin d'y élever un trône déli- 
cat & brillant à la mere des amours ; 
Paris eft le centre de ces réduits volup- 
tueux , ou le foleil n'ofe éclairer les myf- 
teres de la déeffe , où Zéphyr rafraîchit 
fans cefe les foupirs brûlarits des amants 
heureux ; l’art fe concerte avec la na- 
ture , tous deux d'accord s'empreffent 
d'abriter le plaifir. Le laboureur a@if, 
que l’ardeur du midi altere , laffe & def- 
feche, n’a d'autres reffources que fa loge, 
où pendant quelques heures, après un 
repas frugal, trite prix de fes peines , il 
va reprendre dans les bras du fommeil, 
fes forces & fon courage. Que vois-je 
au coin de cette haie ? Glycere a-relle 
abandonné le foin de fon troupeau ? 
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Non : l'œil de la bergere s'étend au plus 
loin dans la plaine ; fes brebis que leur 
toifon n'échauffe plus, bondiffent & paif- 
fent fans trop s'écarter, Glycere les voit 
à l'ombre d'un femllage frais, dont les 
branches adroitement enlaffées, forment 
une loge délicieufe ; ce fur le foin d'Hilas, 
il l'avoir préparée dès la veille. Deux 
cents pas plus loin..... en defcendant 
vers le taillis.... [à,., prefque fur les 
bords de cette onde lympide , j'apperçeis 
Lubin: pourquoi cette ferpe ? Que va- 
t-il faire ? Une loge pour Annette , elle 
a promis de l'y joindre, il y travaille 
vivement , les jeunes ormeaux ploient 
fous fes efforts ,. leurs fommités fe tons 
chent, il les unit, le dôme s’acheve.…. 
eh, dans un endroit plus touffu, plus 
écarté plus fombre , ils feront deux ! que 
voudroient-ils voir au-delà ? 

Dans un autre canton, un oifcleur 
prépare le petit féjour , où demaia dès 
l'aurore if ira difpofer fes baguettes, & 
tendre des pieges aux oifeaux impru-- 
dents , point de pipée fans une loge : je 
ne fuivrai pas la comparaifon, Je vous 
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promets, elle nous meneroit trop loin : 
& puis , pourquoi paffer fi vite ? Atten- 
dons ce que fera ce chafleur endormi 
dans fa loge, où fans doute il fe tiendra 
ce foir pour échapper à l'œil du lievre, 
qu'il médite d’affuter ; mais quels éclats 
de voix! Quels cris partent de cette groffe 
ferme ! Approchons, ceft un gros dogue 
enchaîné qui protege le domicile de fon 
maître ; paflons un peu loin de fa loge, 
il pourroit nous atteindre , d’ailleurs il 
fe fait tard , & je veux être à temps pour 
le nouvel opéra. Quel monde! Quoi, 
point de place, pas une , premiere , fe- 
conde , troifieme loge , tout eft retenu; 
les élégans s'étalent aux premieres, on 
pourroit peut-être vous chercher un coin... 
oui, dans cette petite loge... oh! c'eft 
pour des femmes qui ne veulent point 
être vues, qui ne viennent pas même 
pour voir... à une autrefois. J'irai faire 
quelque vifite , la... là... à cer hôtel à 
droite... fachez fi l’on reçoit... Non, 
Monfieur... Voyez donc , parlez à quel- 
qu'un , frappez à la loge du fuiffe, du 
portier , faites écrire. Suivrons-nous ce 
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détail? L'étendue du mot loge eft im- 
menfe ; les bêtes féroces dans une mé- 
nagerie font chacune dans une loge : aux 
petites maifons , chaque fou a fa loge, 
gare le qui pro quo. Mais toutes les na- 
tions font d'accord de ce terme, pour 
ce qui concerne les Francs-Maçons , ainfi 
point de quolibets. 

Comme le temple de Salomon eft tou- 
jours la perfpe&ive des Maçons de quel- 
que point qu'on les regarde, il eft à 
fuppofer qu'ils ont pris le nom de loge 
par une fuite de relations avec ce même 
temple autour duquel il régnoit plufieurs 
falles, plufieurs galleries conftruires pour 
rafembler les ouvriers , les miniftres , 
les étrangers avant ou après les fonétions, 
& qui peut-être leur étoient affignées pour 
logement: ces emplacements dans la 
langue originaire s'appelloient d’un nom 
qui revient à celui de loge dans la nôtre. 
Peut-être aufi les Francs-Maçons auront- 
ils emprunté cette expreflion de la langue 
Italique : Allogio veut dire logement , 
parce que les congrégations fe faifoient 
faas doute dans le logement du chef qui 
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préfidoit , & que l'on s'éroit choifi. C'eft 
ainfi que chez certains chevaliers les lieux 
d'aifemblée pour chaque différente na 
tion qui compofent ces corps, & que 
l'on diftingue du nom de leur langue , 
s'appellent auberge : nom qui n'eft pas 
pris littéralement dans le fens mécan! 
que que les François y donnent pour un 
lieu quelconque où lon boit & mange, 
mais dans le fens du mot Italien albergo , 
gite , hofpice, demeure, logement. La 
premiere. loge connue en Europe fut, 
dit-on , inftallée à Edimbourg par le lord 
Stuard : en fuppoñfant le fait tel qu'il eft 
énoncé par les Ecoffois de Saint-André , 
l'y retrouve une preuve de plus en faveur 
de l'opinion qui vient d'être établie fur 
le mot loge. A: la tenue d'un college 
Ecoflois de Saint-André , il mef pas 
queftion du pavé mofaïque , de fenêtres, 
de houppe , d'étoile, de colonnes ni 
d'églife : l’affemblée eft cenfée dans une 
des falles du palais du Lord, où quel- 
ques veftiges anciens fe trouvent plus 
comme meubles que comme fujet de 
méditation : cet au logement du Lord 
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que les freres {fe rendent, c'eft chez lui 
que tout fe paffe ; ce feroit effectivement 
à ce chef lieu, à Edimbourg, fi l'épo- 
que eft füre, que reffortiroit exclufve- 
ment toute la dépendante nécefiaire, 
direéte & abfolue du corps maçonnique, 
quoique depuis, en bien d'autres endroits, 
l'ait pu & puiffe encore s’ériger des éta- 
bliffements pareils dans les mêmes er- 
rements, pour le même but, fur les 
mêmes principes , par le feul concours 
de plufieurs bons freres, qui, libres par 
eflence , en ne dérogeant pas au point 
de direction, n'ont befoin que de leur 
volonté propre pour cet arrangement ; à 
moins qu'ils ne foient convenus d'admet- 
tre privativement en telle on teile con- 
trée , un fupérieur, primor, chef, grand- 
maître ou tribuna: fuprême , auxquels 
ils feroient fpontanément foumis ; c'eft 
alors une affaire de difcipline ou de po- 
lice particuliere, il ne leur feroit plus 
loifible de s’y fouftraire , ils ne le pour- 
roient fans interverfion des regles reçues, 
dont le maintien exaét importe à la durée 
de tous établiffements & à leur valida- 
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tion. Qui cadit à fillabâ cadit à toto, 
c'eft un vieil axiôme : il faut être minu- 
tieufement aftreint aux chofes de con- 
vention, quand de leur obfervance rai- 
fonnable ou futile dépend le fort d'une 
fociété. 


Profanes : leurs idées fur le but de la 
Maçonnerie : celles de plufieurs Maçons 
-à cet égard. 


Tirar croit malheureufement dans 
les campagres de Jérufalem , comme 
daos le champ de Samarie : ce fut un 
jour la phrafe dun Maçon vertueux def- 
tiné par état à éclairer les autres & à 
les inftruire ; cet homme qui joint à un 
très-bon cœur , un meilleur efprit & le 
talent de bien dire , peignoit aïnfi d’un 
feul trait toutes les convulfions qu'épronve 
la maçonnerie depuis quelques années, 
& les profanations qui la dégradent : fon 
propos m'a frappé , j'en fajfis l'applica- 
tion. Tous les profanes ne font pas ex- 
clufivement ceux qui n'ont point été ini- 
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tés aux myfteres maçonniques : c'eft à 
ceux-là cependant que la fociéré adreffe 
journellement une épithete fi injurieufe. 
Odi profanum vulgus & arceo : Horace, 
par hafard n'étoit-il pas Franc-Maçon ? 
il hait les profanes , il les écarte , vulgus 
que l'on traduiroit par peuple , popu- 
lace, public, vulgaire , ou quelque chofe 
de pis s’il fe rencontroit , tout cela ref- 
femble au ton avec lequel les Francs- 
Maçons parlent en général de tous ceux 
qui ne le font pas. Il fauten tout pays, 
en toute feéte , en toute fociété qui fait 
ce qu'on appelle , bande à part, qui 
hait, méprife, ou craint ce qui ne tient 
point à elle, une expreflion décidée 
pour noter ceux qui lui font étrangers. 
Le Franch Dog des Anglois eft un fo- 
briquet commun à tout être qui n'a pas 
comme eux, la fureur du punch ; l'ufage 
des perruques courtes , l'efprit fombre, 
l'humeur & les manieres rudes : cette 
nation d’ailleurs fi refpettable , tout en 
copiant les ridicules & les afféreries de 
fa rivale , la détefte de fi bonne foi, 
qu'elle ne fait pas mieux marquer fon 
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dédain pour tout ce qui n'eft pas né à 
Londres ou dans le royaume , qu'en ap- 
pellant tout étranger Frenchd , François. 
Dans les plus faintes lettres, je vois en 
général donner le nom de Gentils à tout 
ce qui n'étoit pas Juif, comme fi l'abré- 
viation du fexe viril faifoit une qualité de 
plus ou un mérire de moins. Quelque 
part on nommoir payens indiftin£tement 
tous ceux qui ne facrifioient paint à une 
certaine idole. Aujourd'hui mème dans 
Rome , tout ce qui ne baife point la pan- 
toufle du faint pere pafe pour hérétique , 
H n'y a cependant pas grand myftere à 
cela: Ceux d'Ofiris en Egypte , d'Eleufine 
en Grece , de la bonne déefle à Rome, 
tant d'autres de cette efpece , dont l'hif- 
toire de tous les fiecles & de tous les 
peuples fourmille , avoieut l'air un peu 
graves. Perfonne , s'iln'étoitinitié, n'ofoit 
approcher de l'enceinte ,. procul eflote, 
profani : on connoît ainfi tous ceux à qui 
la participation aux fecretes orgies , aux 
ténébreufes pratiques, étoit interdite. 
Maçons , auriez-vous pris de là cet ana- 
thème fâcheux que vous prononcez fi 
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librement ? vos myfteres ont-ils quelque 
analogie avec ceux-là ? Pourquoi cette 
parité de précautions , fi les fymboles fe 
reffemblent fi peu? laiffez-moi vous in- 
terpréter , vons n’y perdrez pas. Tout 
homme qui s'applique à des découvertes 
utiles ou qu'il croit telles , a befoin de 
fe recueillir dans ombre , le filence & 
la paix : tout ce qui trouble l'attention, 
l'étude du favant, du fage, ou du phi- 
Jlofophe , fouille, profane le fan@uaire 
de la fcience ; à tout cela je ne vois que 
de l'enthoufiafime , il vous falloitun mot 
pour l'exprimer , vous avez choifi celui 
de profanes , foit. Mais ces hommes à 
_ qui vous ne permettez pas de vous re- 

garder. | 


» Ils ne fauront pas feulement comment 
» boivent les freres. 


Leur défendrez-vous peut-être aufi 
d'avoir leurs idées fur ce qui vous con- 
cerne, vous occupe , vous unit ; fur ce 
que vous faites , fur ce que vous pro- 
jettez de faire ? laiffez-moi dire ce qu'ils 
en penfent, j'effaicrai enfuite de rap- 


70 L'ÉTOILE 
procher ce que vous en croyez vous- 
mêmes. 

Ce n'eft pas d'après les opinions diver- 
fes fur l’origine de la Franc-Maçonnerie , 
que le gros du vulgaire intitulé profane, 
peut ftatuer fur le but des Maçons : il eft 
cenfé que le public ne doit rien favoir des 
hiftoires ou des fables, qui fe débitent 
dans les loges , & que le peu qui en au- 
roit tranfpiré dans quelques mauvais livres 
tel que le Franc-Maçon trahi , les Maçons 
écrafés , le fecret de la Maçonnerie di- 
vuloué, & plufieurs autres rapfodies aufi 
froides, aufi calomnieufes , n’eft en effet 
que la rêverie de quelque tête folle , l'in- 
vention de quelqu'auteur famélique , ou 
tout au plus la vengeance de quelque 
mauvais fujet difgracié. Très-peu de gens 
raifonnables partent de ces notions fuf- 
peétes , prefque tous s'arrêtent aux fur- 
faces ; c'eft peut-être le feul moyen d'ar. 
bitrer à peu près fur une chofe que l'on 
ne connoît point au fond. Mais, parmi 
les hommes qui s’avifent d'obferver, de 
combiner & de s'expliquer, combien 
d'examinateurs différents qui ne font af- 
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feftés que relativement à leurs pañions 
perticulieres ! politiques, dévots , cu- 
ricux, favants , ignares , oififs , grands 
feigneurs , petit monde, magiftrats, 
artifan, cafüuifte, hiftorien , artifte, c'eft 
bien le même peuple , mais ce n’eft pas 
Je même coup d'œil. Les moins mal in- 
tentionnés fe rerranchent à croire que 
l'unique but eft celui de l'amufemenr, & 
que tout le fecret confifte à faire foup- 
çonner que l'on en a un. Le gourmand 
nous apprécie fur la délicateffle de nos 
repas & la célébrité du traiteur ; l'ivrogne 
fur les petits excès que malgré la févérité 
des regles , l'intermpérance ou la longueur 
des féances , occafione quelquefois ; 
l'homme chatitable fur quelques aumônes 
faites à propos, chacun juge à fa façon. 
Le dévot , fur un fervice folennel chanté 
avec pompe dans telle ou telle églife ; 
encore depuis peu dans certains diocefes , 
nous eft-il défendu de prier pour les dé- 
funts : oh! j'ai fur cela un porte-feuille 
d'anecdotes uniques, bien bonnes, bien 
fcandaleufes , bien méchantes ! Le ma- 
giftrat fe décide fur le myitere que nous 


72 LÉTOILE 
mettons à nos affemblées , chofe que ta 
police a droit d'improuver: le grand fei- 
gneur fur ce mêlange des conditions , le 
petit homme , Flartifan fur l'honneur 
d'être afis près du gentilhomme & d'ofer 
choquer avec lui; le favant fur la chro- 
nologie de notre inftitution ; l'ignare fur 
l'air dote que nous afeëons ; l'homme 
oifif , fur la politeife de nos œuvres réel- 
les ; l'hiflorien fur nos chroniques ; l'ar- 
tifte fur nos bijoux ; le politique fur notre 
difcrétion , qui néceffairement à fon avis 
cache quelque projet dangereux pour 
l'état; le cafuifte..… ôh celui-là nous 
traite au plus grave , mais n'ouvrons point 
la boëte aux péchés : de forte enfin qu'à 
raffembler les opinions de toutce monde, 
le but des Maçons feroit tout à la fois, 
de rire d'autrui, d’incuiéter fur leur 
compte , de fe brouiller avec les magif- 
trats, d'effrayer les fots, d'embarraffer les 
gens d’efprit, foulager le prochain , man- 
ger beaucoup , boire davantage , avilir 
le noble , illuftrer le roturier , faire ga- 
gner les marguilliers, tromper les hifto- 
riographes , occuper les artiftes, ma- 
chincr 
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chiner la fédition, & fâcher les prêtres; 
quel contraite | 


Ce portrait-là n'eft pas fort à votre avantage, 
Mais malgré vos défauts, je vous aime à la rage, 


Oui, mes Freres , je vous aime, & 
de tout mon cœur, X cet par cette 
raifon que je vais vous gronder : pourquoi 
donner prife fur vous? Montre moi ta foi 
par tes œuvres, Celt une fentence qui re- 
vient à tout; où lailez-vous deviner 
tout-à-fait, je n’y vois qu'un triomphe 
für ; ou ne montrez que des vertus réel- 
les , d'inftitur & de pratique. Je fais par- 
faitement que c’eft au fond votre régime, 
que votre architeëture confite effeétive- 
ment à bâtir des prifons pour les vices, & 
des temples pour la vertu ; mais il ne fuf- 
fifoit pas que la femme de Céfar fût 
chafte , il falloit aufi qu'elle ne fût pas 
foupçonnée. Ce n'eft point ici la place de 
ditferter à cet égard , nous en traiterons 
plus longuement au chapitre de la ré- 
forme que je crois poffible , & qui en 
vérité feroit bien néceffaire. Ii fied à des 
hommes honnêtes dans toute l'étendue 
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que ce mot peut avoir , d'être jaloux de 
l'opinion même de ceux qui ne les con- 
noiffent pas. Cela s'appelle, je crois être 
en bon prédicament. Que n'êtes-vous là, 
Sancho! vous diriez bien aux Maçons, 
bonne renommée vaut mieux que ceinture 
dorée. Aurefte , je fens bien que tant que 
vous le voudrez , chacun fera profane à 
votre égard , & que perfonne ne péné- 
tirera votre but : cela feroit fupportable 
fi tous entre vous faviez précifément à 
quoi vous en tenir, mais la plus grande 
partie des Maçons eft à la gamme éga- 
rée {ur ce fujet : à quoi cela mene-t-il? 
d'où cela vient-il? Ecoutez. 

Si les Francs- Maçons étoient une fois 
d'accord fur la vérité de leur origine, ils 
le feroienr bientôt également fur le but 
unique , effentiel, indivifible de leurs tra- 
vaux: s'ils m'affurent n’en avoir qu'un 
moral, je m'en tiendrai là, & tout fera 
dit pour le moment ; je renverrai les 
réflexions à l'endroit où je me propofe 
de développer en effet cette morale, & 
de démontrer viétorieufement pour eux, 
qu'elle eft faine , pure , excellente, ana- 
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logue à tous les grands principes, quelle 
eft tout à-fait propre à rendre les hom- 
mes meilleurs; je n'examinerai pas même 
s'il eft poffible que depuis tant de fiecles , 
tant de :êtes aient prêté une oreille atten- 
tive à de fimples prédications , car ce ne 
feroit que cela : plus habiles que les Ofiri- 
tes, que les Mages , les Gimnofophifles , les 
Exegetes, les Flamines, les Druïdes, les 
Jérémie , les Jean-Baprifle , les Paul, les 
Sabbas , les Grégoire , les Bernard , les 
Bourdaloue , les Maffillon , les feuls 
Francs-Maçons auront eu le fecret de ne 
pas ennuyer & d'inftruire ! je dis plus, 
de ne rien enfeigner de faux , de perni- 
cieux , de déteftable, d’abfurde ; d'an- 
noncer toujours des vérités dures & cou- 
rageufes , de les faire goûter, applau- 
dir , fuivre , & de fixer un auditoire auf 
nombreux! Quoi! l'ingénieux lettré qui 
parcourt avec tant d'érudition , de fineffe 
& de véracité les différenres fociérés exif- 
tantes depuis la naiffance du monde, qui 
montre fi bien qu'en tous temps, en tous 
lieux, des hommes ont prêché les hom- 
mes , fans fuccès , fans fruit , au détri- 
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ment même de la raifon & de l'humanité, 
aura négligé de favoir qu'une confédéra- 
tion fubfiftante , pent-être avant les croi- 
fades , à coup fûr bien plutôt que la guerre 
des Albigeois & les fureurs de la ligue, 
avoit le privilege excluff de faire d'im- 
menfes fermons qui ne finiflent plus, qui 
néceffairement fe répetent, qui pourtant 
ne laffent pas, attachent , perfuadent , 
corrigent les hommes , épurent le cœur 
& font exaĝemem utiles! cela fe con- 
çoit-il? non. Aufñ le but moral n’eft-il 
pas le paint dire@ des Francs- Maçons , 
c'eft au plus un accefloire heureux, dont 
la reffource adroitement ménagée peut 
amufer quelquefois l’efprir, peut êrre ef- 
fleurer le cœur, & contenter toujours 
la paffion & la vanité du harangueur qui 
s'y exerce. Pourquoi d’ailleurs cette va- 
riété de harangues? Vous êtes uniformes, 
mes Freres, fur le cérémonial, à quel- 
ques bagatelles près; on balorte, on 
vexe , on étourdit, on inquiete , on in- 
troduitle candidat à Stockholm de même 
qu’à Paris; on lui diftribue pareille por- 
tion de connoifiances , il obtient même 
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volume de lumieres, on lui apprend les 
mêmes fignes , les mêmes geftes, les 
mêmes mots ; pourquoi fi l'on convient 
des formes , ne pas fe concilier fur le 
fond ? Je le dirois bien, fans la crainte 
de vous déplaire : trop de gens fe mêlent 
du métier, car c'en eft un aujourd'hui ; 
trop de gens s'en mêlent, vous dis-je, & 
cela le gâte. Sans choix , fans dignité , 
fans génie, fans acquis, fans mérite, 
l'homme qui peut payer la taxe , achete 
tous les jours le droit arbitraire de trom- 
per les autres ; le voilà colloqué , il ufe 
auffitôt du privilege. Il inftruit ceux qui 
fe préfentent ou d'après les notions qu'il 
a conçues lui-même , elles font prefque 
toujours louches , faufles , abfurdes & 
très-gauchement exprimées ; ou bien c'eft 
un maître qui n'aura d'autres infpirations 
que celles de fon intérêt perfonnel ; pour 
faire valoir fa marchandife , il emploie 
le peu de judiciaire, dont le ciel l'a 
pourvu, à démêler le goût, le genre, 
l'efprit, le ta@ de l'afpirant ; l'effai fini, 
l’hiffoire fe fabrique , parce qu'enfin il 
faut à quelques égards tâcher de renvoyer 
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content celui qui vient de payer trés-cher 
va vocabulaire vuide de fens, une céré- 
monie vuide de chofes. De pareils pré- 
cepteurs , de tels éleves , des Maçons 
de cette trempe, & ceft le plus grand 
nombre, que peuvent ils connoître , ef- 
timer, imaginer? J'ai vu cinq à fix cents 
réceptions dans ma vie , je n'ai jamais vu 
de récipiendaire fatisfait ou convaincu : 
quelques fanatiques ébahis , quelques fots 
émerveillés ; dans les loges les plus polies, 
le quart d'heure de Rabelais vient à la 
fuite de tout cela, & fi l'on y prenoit 
garde, on remarqueroit aifément que 
c'eft prefque toujours la pierre de touche 
de l'opinion du fujet. Bien de nouveaux 
reçus fe taifent & demeuren: éblouis ; 
Jen ai démélé la caufe , elle eft phyfi- 
que: quand d'un air vif, d'un lieu très- 
éclairé l'on me traduit tout-à-coup en un 
endroit fombre où il ne regne zu plus 
qu'un demi-jour , je n'y vois rien: fi d’un 
four on me conduifoir au grand foleil, y 
verrois-je davantage ? l'étonnement ne 
prouve ni la perfuafion, ni le plaifir: 
un Candidat peut être furpris, fans doute; 
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de lair férieux dont on l'accueille , de 
Ja contenance de ceux qu'il rencontre , 
quelquefois de la préfence de certaines 
gens qu'il n’attendoit pas là : il peut être 
farpris du ton dogmatique, dont on lui 
parle , file maître faitun peu verbiager ; 
il peut l'être des promenades qui l'ont 
fatigué , il peut l'être... mais j'en dirois 
trop : que tout cela réuni lui faffe fuppo- 
fer quelque chofe d'ulrérieur & de plus 
effenticl, je le comprends ; on aura d'ail- 
leurs grand foin de lui promettre un plus 
grand développement à mefure qu'il avan- 
cera engrades, car il faut filer l'intérêt , 
foutenir le zele , préparer des fonds: 
mais fomme toute , que lui en refte-t-il? 
qu'a-t-il apperçu! qu'a-t-il appris ? 
& ceux qui l'inftruifoient, que favoient- 
ils eux-mêmes? rien, oui, afhrmative- 
ment , rien. Il n’y a pas deux cents Ma- 
çons qui fachent ce qu'ils font , ni à quoi 
ils vifent. L'Adamite ne peut rien con- 
clure. Le Noachite n'a rien à prévoir ; 
tout au plus, & ce feroit le pire, en 
rapprochant le fouvenir du patriarche 
qui, dit-on, planta la vigne avec l'habi- 
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tude des fréquentes libations aux ban- 
quets , il augureroit que nous aimons à 
boire ; ce point de vue crapuleux ne feroit 
pas une conjeéture flatteufe. Quantau Sa- 
lomonite , à votre avis, Meffieurs , que doit- 
il croire? à tout prendre , qu’a:t il appris ? 
qu'un roi fage bâiit un beau temple , il 
Je favoit : que ce temple fut détruit, & 
que quand une maifon eft tombée , il 
faut la rebâtir fi l'on veut y demeurer 
encore : texte pompeux & bien intéref- 
fant ! joignez-y la maladreffe de déplacer 
continuellement trous les meubles de ce 
temple, de culbuter la mer d'airain , 
caffer les colonnes, tranfporter le chan- 
delier , découvrir l'arche , parfumer , 
crayonner , éclairer , obfcurcir , tapiffer 
de bleu , de rouge, de noir un édifice 
dont les parois étoient revêtus de lames 
d'or, voilà l'objet. Arrive à la traverfe 
un infpiré de fraîche date , qui embou- 
che une trompette plus bruyante , fonne 
l'alarme , & tout de fuite la retraite des 
enfants d'Ifraël, leur forie de Babylone, 
leur délivrance , leur arrivée à Jérufa- 
lem, où tout eft fans deffus deffous ; 
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leur ardeur à remuer des décombres , 
& voilà la maçonnerie renouvellée , voilà 
les manœuvres érigés en chevaliers , l'oi- 
feau fur l'épaule , & la pique à la main. 
Un foleil plus lumineux éclaire l'Orient, 
c'elt la qu'il faut ailer} tous les ouvriers 
fe rangent de ce côté ; ils rebâtiront, 
difent-ils, l'édifice ; oui, comme Nem- 
broth acheva fa fameufe tour, en tout 
cas c'eft toujours le même but, il n’a 
rien de fâcheux : mais gardons au fur- 
plus la foi Jurée. Tout ce qui déroge au 
caractere de citoyen, de fujet fidele, 
d'homme qui refpeéte les loix , répugne 
à l'honneur , à la probité, & neft point 
Ja thefe des Maçons : cependant un am- 
bitieux enthoufiafte veut expliquer l'énig- 
me , il ofe prefque arborer l'étendard du 
défordre , & tenter de relever un corps, 
avili par fes œuvres, détruit par les loix, 
profcrit par les princes. Conquêtes , pof- 
feMons , honneurs , tréfors, vous êtes 
des mots bien dangereux ! le men{onge 
vous emploie quelquefois au profit de 
l'intérêt , au mépris de la juftice , certe 
maniere d’échauffer les efprirs eft terrible; 
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montrer du politif ou du probable à fa 
cupidité , c'eft interdire à la’ raifon lexa- 
men des confequences. Quelques Maçons 
cependant ont eu la foiblefle de careffer 
un temps cette chimere. D'autres, par- 
tifans des fecrets de la nature , la tête 
remplie des métaphores du roi prophete, 
de quelques-uns de fes emblèines , du 
fceau merveilleux & de la clavicule de 
Salomon , n'ont point héfité de fpéculer 
d'après cette hypothefe : le fludieux qui 
n'eft point ennemi de l'aifamce & de ce 
qui la procure, a cru appercevoir la 
fource des biens, & la vraie terre pro- 
mife , eft-il le moins fage ? C’eft le plus 
tranquille , jen répondrois. Mais, ce ca- 
hos d'idées qui fe choquent , qui n'ont 
ni fuite , niliaifon , ni principe, ni dé- 
finition , qui me le débrouiilera? Cent 
mille hommes ont its pu s'affujentir à des 
pratiques fuperficielles & prefque bouf- 
fonnes ? ont-ils pu s'en occuper fix à fept 
fiecles pour atteindre des objets fi vagues 
& fi découfus ? non: les Maçons fe 
trompent en général, ils ignorent lori- 
gine, ils méconnoiffent la fin. Quelle eg- 
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elle? à vous qui me queftionnez, êtes-vous 
digne que je vous la dife? quand je pourrois 
oublier mes devois, manquer à mon 
honneur , trahir mon fecret & mes fre- 
res , ce que Je ne ferai jamais , méritez- 
vous que ce foit en votre faveur ? fi déjà 
vous ne m'avez pas deviné , fi ce point 
mathématique qui n'eftperceptible qu'aux 
yeux de l'entendement, n'eit pas encore 
démélé par le vôtre à travers les voiles, 
dont mes engagements m'ont forcé de 
le couvrir; enfin fi moins habiles que 
le coq d'Efope, vous n'avez pas fu trou- 
ver la perle, reftez fur fes entours , c’eft 
un fopha digne de l'imbécillité. 


Perles confacrées. Abus des termes, 
refpeët des nombres. 


Un petit terrein près d'Utrecht, fert 

d'afile à une fcéte que lon nomme 

Herneutter , le chef difparut un jour 

avec la caifle de la focieté : on rai- 

fonna long temps fur ce qui pouvoit 

éunir cette poignée de monde , fur 
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leur doftrine , leurs ufages , leurs 
mœurs , leur maniere de vivre , leurs 
reflources & leurs projets. Mais ces hon- 
nêtes gens tranquilles dans leurs retrai- 
tes, fuivoient les loix & payoient le 
tribut à l'état, n'incommodoient per- 
fonne, travailloïent enfemble , vivoient 
en commun, rêvoient à leur aife, on 
Jes oublia ; ils fubfiftent. Un petit en- 
clos dans chaque ville, contient à cer- 
tains jours une vingtaine de Francs- 
Maçons , leur caifle eft quelquefois 
idéale , fouvent le maître s'en appraprie 
les fonds. On seft occupé long-temps 
du lieu qui les unit, de leurs ufages, 
de leurs moyens, de leurs projets , de 
leurs plaifirs ; mais ces honnêtes gens, 
décemment gais dans leurs petites fêtes, 
obéiflent aux loix , acquitrent les taxes, 
adorent le prince , chériffent la patrie 
& la fervent , n’infulrent perfonne , tra- 
vaillent entreux , mangent enfemble , 
rêvent à leur aife , on les oubliera, ils 
fub feront. Un voyageur qui par hafard 
aurow pénétré dans l'enceinte des Her- 
neuttir, s'il y avoit apperçu des ridi 
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cules & des vérités, de la folie & des 
vertus , S'il croyoit, en le racontant, 
pouvoir défabuler le public, éclairer, 
peut-être même réformer ces bonnes 
gens , fans divulguer abfolument leurs 
pratiques , auxquelles ils attachent un 
myftere qui leur plaît : car il n’eft jamais 
permis de troubler fa joie de perfonne, 
dût-elle nous fembler abfurde, ce voya- 
geur ne le devroit-il pas? A titre de 
citoyens de l'univers , l'homme qui voit 
& qui obferve , n'eft-il pas comptable 
de fes remarques ? La premiere des 
fociétés ; c'eft le monde en général ; 
frere de tous les hommes, on doit à 
J'enfemble , avant de devoir aux parti- 
culiers : rendons à Fun fans manquer 
aux autres ; s'il en réfulte des réflexions 
qui aient l'air de la plaifanterie , fera-ce 
ma faute ? 

L'habitude & la facilité des langues 
neft pas donnée à tout le monde ; ce 
neft pas toujours le fruit de l'étude : ta 
nature a organifé certaines têtes , de 
façon à recevoir aifément l'empreinte 
d'une foule de mots diffemblables & 
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étranges, que la mémoire retient fans 
effort : fi c'eft une grande utilité, c'eft 
dans le vrai un très- petit mérite, & 
avec lequel on fait bien peu de chemin 
dans le pays de la fortune , j'ai droit de 
l'aflurer pofitivement. Entendre l'idiome 
de plufieurs pays, eft un agrément fans 
contredit pour celui qui le poffede, on 
neft étranger nulle part : mais j'en ap- 
pelle à ceux qui ont ce joli talent, parce 
que l'égoïfme eft un ridicule ; & qu'il 
eft for de fe citer , au-delà du lan- 
gage des nations ; n'eft-il pas encore 
pour chacune un jargon d'ufage , dont 
le formulaire confifte en certaines paro- 
les confacrées , defqueilles on ne peut 
fe départir, fans avoir l'air peuple , le 
ton commun ? Je fais un pays où l'or- 
gueil des titres eft l'élément national , 
au point que les hommes divifés en 
premiere, feconde & troifième clafle, 
n'ofent , fans s'avilir , communiquer avec 
leurs femblables d'un rang inférieur : 
chez eux le dittionnaire des qualités pour 
eux-mêmes , qui quelquefois n'en au- 
toient pas une bonne, e plus étendu» 
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plus riche que le furplus de la langue, 
c'eft précifément un jargon de conven- 
tion. Peut-être les grands font-ils à plain- 
dre d'avoir befoin que fi fouvent on 
leur répete les titres de leur naiffance 
ou de leurs dignités, oublieroient - ils 
fans cela tout ce que leur élévation & 
les jeux du hafard leur impofe plus 
qu'aux autres hommes ? Que l'on eft 
petit, quand on fe fait ainfi toifer à 
tout moment! Au refte, cela neft pas 
fait, pour exprimer toujours des idées. 
Les phrafes miellées des Italiens qui 
complimentent , qui trompent, ou qui 
font l'amour, ne tiennent pas à l'effence 
de leur grammaire. Le grave Efpagnol 
ajoute à la majefté de fa langue , des 
mots d’affedion pour tous les objets ; 
qui fait fi les Anglois n'ont pas un fiffle- 
ment particulier en certains cas? Dans 
une des plus froides régions du nord, 
la bonne compagnie , c’eft-ä- dire, la 
cour ou la très-vieille nobieffe, car il 
n'y a point de tiers état dans cette con- 
trée , n'a-t-elle pas adopté la méthode 
d'adoucir d'autant plus une langue , déjà 
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gracieufe par elle-même, en alongeant 
plufieurs mots d'un diminutif, par des 
fyllabes finales , qui marquent la ten- 
drefle , la civilité , la colere ou la haine, 
fuivant la confonnance de leurs terminai- 
fons. En France plus que partout ail- 
leurs , combien d'honnêtes gens font dans 
le cas d’être neufs fur le jargon reçu? 
It en eft un pour la femme de qualité ; 
la fille, la grifctte, ont aufi le leur : 
le marquis, l'homme de finance, le 
préfident & le capitaine s'expriment tous 
différemment, la nuance eft fenfible dans 
la même ville ; l'abbé de la rue Saint- 
Louis ne compte pas fi élégamment 
qu'un petit collet du fauxbourg Saint- 
Germain. Chaque quartier a fes us, cha- 
que cercle a fes coutumes , les idées 
varient comme les chofes , les expref- 
fions comme les idées. Une petite maî- 
trefle abfolue dans fon domaine , con- 
facre des mots qui ne font entendus que 
de ceux qui l'entourent ; chaque fociété 
ufe du privilege dans le petit coin qu'elle 
occupe : pourquoi les Francs Maçons, 
qui prétendent reffembler fi peu au refe 
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des hommes , n'auroient-ils pas auf le 
droit d’avoir un ftyle particulier? L'ama- 
teur intelligent qui juge un chanteur , 
un violon, dira de bonne foi : Cet 
homme a quelque mérite , mais fon 
fiyle n'eft point fait, il n'et point à 
lui , il a l'expreffion de tout le monde, 
ce n'eft point encore un talent décidé : 
je prononcerois peutêtre de même fi 
J'étois riche , homme à la monde, ou 
bon muficien : il faut donc une maniere 
de dire qui ne foit pas celle des autres, 
on ne réuffit que par-là. Maçons, feroit- 
ce la canfe de vos fuccès ? parlez au 
public & très-hautement le langage de 
vos loges, je garantis qu'il eft à vous 
feuls , & que perfonne ne l'entendra. 
Beaucoup d'hébreu dont vous ne vous 
doutez point, & que vous eftropiez 
comme je ferois l'arabe, voilà votre fort. 
Par le choix bizarre des noms propres 
les plus choquants & qu'il faut épeller, 
car qui les pourroit prononcer du pre- 
mier coup ? vous accablez vos recrues 
d'un poids de diphtongues indéchiffrables 
qui ne peignent rien, ne fignifient chofe 
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quelconque , & n'expriment que le carac- 
tere que vous leur prêrez. Après avoir 
épuifé la langue Hébraïque de tout ce 
qu’elle offre de plus ditfonnant, vous 
empruntez encore au Grec quelques mots 
difficiles qui hériflent la fcience maçon- 
nique d'épines fcholaftiques & faftidieu- 
fes. II me vint, il y a quelque tems, 
un certain grade dont tout le méca- 
nifme roule fur la parole Tetragram- 
maton, ce grade s'appelle Phenix, titre 
précieux & qui vaut la peine que l'on 
en parle, ce n'en eft pas le moment. 
Cette foule d'expreffions baroques eft an- 
noncée par les Francs-Macçons , comme 
un recueil de paroles facrées , ce feroit 
un crime de les prononcer hors de l'en- 
ceinte , ce feroit une atrocité de les 
confier à un profans, comme toute per- 
fonne, mes chers freres, qui voudra des 
leçons fur cette partie, n'auroit pas plus 
aifé de s'adrefler à un rabbin ou à quel- 
que profeffleur de la Propagande {a ) 
qu'à vos pitoyables maîtres d'école. Je 





(a) l'ameux college à Rome pour les langues 
anciennes & orientales. 
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n'ai pas grande foi en vos connoiffances 
diplomatiques ; pourquoi d'ailleurs à ces 
mots eflentiels , caraétériitiques , fym- 
boliques , myftérieux , en ajouter qui ne 
fervent ab{olument que de paffe par tout 
à la falle du travail ou du feftin ; belle 
rufe pour éviter la furprife ! N'a-t- on 
jamais efcroqué le mot de l'ordre ? J'ai 
fait fix femaines cour aflidue à un gou- 
verneur & commandant de ville fron- 
tiere , qui tous les jours, un inftant 
avant la parade , tiroit fon agenda, où 
les mots d'ordre Saint Jacques & Madrid, 
par exemple , étoient marqués au moins 
pour un mois & par chaque jour de la 
femaine ; cette pendule fe remontoit 
douze fois l'année fans varier; & croyez- 
vous qu'avec un peu d'attention, en fui- 
vant de près cette répétition, quelqu'un 
n’eût pas vingt fois furpris le mot des 
rondes & introduit les ennemis dans la 
place ? Les Francs-Maçons penfent-ils 
donc être mieux garantis ? On peut leur 
lailfer cette fatisfaüion , il faut un joujou 
aux enfauts, mais au moins qu'ils o abu- 
fent pas des termes. 
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Dans le petit détail! des chofes ordinal- 
res de la vie, fi l'on vouloit former quel- 
qu'un , ne feroit-il pas indécent de met- 
tre toujours Alexandre , Scipion , Céfar, 
Caton , Henri IV , ou Montefquieu à la 
tête de fes leçons? Les noms des héros, 
celui des rois & des grands hommes ne 
doivent jamais être employés que comme 
de grands modeles à de grands objets ; 
c'eft une profanation très-condamnable 
de mêler au courant journalier des évé- 
nements, des faits majeftueux ou des 
perfonnages refpeétables ; je fuis afligé 
d'avoir à faire un reproche de cette ef- 
pece aux Francs-Maçons : ils abufent des 
termes en toute occafion ; les chofes dont 
ils amufent leurs profélytes, ne font pas 
de nature aflez férieufe pour fes revêtir 
d'emblêmes facrés, & pour reproduire à 
chaque pas, & prefque à chaque grade ce 
nom augufte qui faifoit trembler Ifraël, 
& que Moife lut le premier au centre 
da triangle , à la clarté des feux étince- 
lants qui le couronnoient. Mettre le grand 
Architeëte à la tête de tous fes travaux, 
l'invoquer comme premier auteur, con- 
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me guide néceffaire , c'eft une a@ ion loua- 
ble ; lui rapporter toutes fes œuvres, at- 
tendre de lui toute perfeëtion , c'eft un 
tribut, un hommage légitime ; mais la 
loi des douze tables que les Maçons ma- 
nient quelquefois , repréfentent & chi- 
fonnent fouvent fur un frêle carton , fait 
un précepte pofitif de ne pas prononcer 
vainement le nom de l'Eternel, vaine- 
ment, c'eft-à-dire, en des circonftances 
ou pour des chofes frivoles. À coup für, 
les Maçons pris au pied de la lettre & 
felon ce qu'ils font habituellement , ne 
traitent pas des füujets bien graves & 
bien conféquents : leur méthode à cet 
égard eft donc abufive, elle ne leit pas 
moins dans les relations qu'ils prétendent 
indiquer par les expreflions qu'ils em- 
ploient & les fens fymboliques qu'ils y 
attachent, Je ne puis approfondir cette 
matiere , fans révéler la plus grande 
partie de leurs mots de paffe, & fans 
violer la regle que je me fuis impofée 
de refpeéter leurs fcrupules en certaines 
chofes. Une promeffe doit être tenue , 
fans qu'il foit befoin que ce que l'on a 
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promis mérite intrinféquement une 
vraie confidération : je m'arrêterai donc 
uniquement à celle de leurs phrafes 
dont ils ufent le plus fréquemment , 
& qui eft connue de prefque tout le 
monde. 

ll pleut , eft en général un mot adopté 
par les Franes-Maçons , pour avertir de 
l'approche d'un profane, que dans le fait on 
ne devroit jamais craindre , fi les loges 
étoient aufi foigneufement gardées que 
le temple ou le fanétuaire qu'elles repré- 
fentent, lorfqu'un corps illuftre deftiné 
à fa confervarion , veilloit fans relâche 
à le préferver des entreprifes du dehors, 
& le faire refpeéter au-dedans. 1l pleut, 
quelle image ! Peut-on ainfi dégrader 
l'analogie des loges au temple , où cer- 
tainement il ny eut jamais de gouttie- 
res réelles ni figuravites ? c’eft un abus 
d'imitation bien mal conçu. Dans quel- 
que loge, on poufle l'extravagance juf- 
qu'à dire : il neige, quand le profane 
qui s'avance eft du genre féminin ; fimi- 
litude prife vraifemblablement de la blan- 
cheur des cornettes , ou de la coeffure 
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des femmes. O combien de loges où 
ìl fait toujours un temps orageux ! J'en 
fais une entr'autres où la pluie , la neige 
& tous les ingrédients pareils font tou- 
jours caufés par le fait du maître qui y 
préfide , où des filles débauchées vien- 
nent mêler leurs lafcives attitudes aux 
décentes poftures des laborieux Maçons ; 
où les lacs obfcenes de la grofiere vo- 
lupté , ofent s'unir à la vertueufe chaîne 
qui lie les freres ; où lorfqu'avant le repas, 
le maître à la clôture, demande fui- 
vant l'ufage , quelqu'un a-t-il quelque chofe 
à propofer pour le bien de l'ordre ? des 
freres répondent, le fouper & des filles, 
car cela m'ennuie , tandis que d’autres 
rougiffent du propos & du fcandale , & 
finiflent en murmurant par payer à titre 
de Pique-nique maçonnique, l'écho de tous 
les foupirants qui fe penchent fur le fein 
de leurs nymphes. Quelle maçonnerie ? 
Quelles loges? Quels maîtres ? Quel... 
Ah ! Petronne , Petronne ! vous êtres mort 
trop tôt, ce coup d'œil manque à vos 
faturnales ! abus de la chofe, abus du 
lieu , abus du lien, abus des perfonnes, 
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abus de l'honneur , abus des termes : 
j'allois en oublier un très-fingulier. 
Parmi les mots de paffe ufités dans 
les maçonneries , il en eft qui ne font 
pas hébraïques : en un certain cas, l'on 
ne peut entrer fans dire à l'oreille de 
quelqu'un , un tel étoit un bon Muçon, 
quoique dans une circonftance anté- 
rieure , lon ait affluré à la mème per- 
fonne que ce tel étoit un coquin, un 
perfide. il y a une dignité éminente dif- 
tinguée par des broderies & des rubans, 
quand les freres de cette catégorie font 
réunis, on ne pénetre point dans leur 
chambre fans avoir pleuré à la porte, 
& raconté douloureufement à celui qui 
ouvre , que le chat efl mort : Je dis le 
chat , pour marquer davantage l'abus 
poñible , car dans le fait c'eft le Scach, 
terme oriental qui fignifie feigneur, mais 
paflant de bouche en bouche, écrit de 
cent façons , ï'expreffñon eft traveftie, au 
fond cela revient au même, & ne vaut 
pas le choix. Quelle abfüurdité ! Quelle 
folie ! Peut-on refpe@er fi peu la bonne 
foi , les hommes , foi-même ? Les torts 
d'un 
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d'un Maçon ne font pas ceux de tous, 
je l'avoue , je le publie, mais les tarres 
répandus fur la mafe , les vices inhérents 
& qui fortent de la chofe , font com- 
muns à tous. Avoir des paroles confa- 
crées , Celt une manie , il y a excufe : 
abufer des termes , c'eft une fuperche- 
rie, on ne fauroit la pallier: s'attacher 
aux nombres, y mettre du fublime , du 
merveilleux, ce ne feroit peut être pas 
la {ottife la plus condamnable , fi ce ref- 
peĉ étoit motivé. 

Tout fe fait par trois chez les Francs- 
Maçons , trois freres forment réguliére- 
ment une loge , trois principaux officiers 
la dirigent , trois lumieres l'éclairent, 
trois bijoux diftinétifs la décorent , 
trois meubles effentiels la garniflent, 
trois coups marquent l'ordre du com- 
mandement ou le révoquent, trois quef- 
tions précifes font le caraétere abfolu 
du Maçon, trois pas font fa marche, 
trois grades effe@ifs contiennent au vrai 
toute la Maçonnerie , trois ans font l'âge 
complet d'un initié de la premiere claffe. 
Cette ftride obfervance de nombre ter- 
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naire , préfage à l'abord une grande ha- 
bileté de calcul , une profonde fagacité 
dans la fcience numéraire, & promet 
aux philofophes moiffon abondante des 
fublimes connoiïffances qui réfultent tou- 
tes de la jufte combinaifon de ce type 
myftérieux , le germe & la perfeétion de 
tous les nombres. In numeris omnia fita 
funt, dit Ægidius de Vadis dans fon dia- 
logue fur la nature , imô elementa in 
numeris certis ligantur, Du nombre de 
trois bien compris , aflure Sindivogius, 
cépend la découverte de la circulation 
des trois principes chimiques, fet, fou- 
fre , mercure , formes eux mêmes par 
des principes ou éléments principiés. 
Oferai-je ajouter que de leur action ré- 
fulke le quarré dans le triangle, & de 
ce feptangle la décade ? Le quarré eft 
le fymbole des quatre éléments qui font 
contenus dans le triangle des trois prin- 
cipes chimiques , ce qui réuni, forme 
l'unité abfolue dans la matiere premiere : 
le centre dans la circonférence, neft at- 
tre chofe que l'efprit univerfel qui fait 
mouvoir & donne la vie à tout ce qui 
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exifte dans les trois regnes. La quadra- 
ture du cercle eft le circulaire ues quatre 
éléments, ce qui rend ce cercle quarré 
autant que pofñible à concevoir, parce 
que cette circulation eft le concours des 
quatre éléments effentiels, car la volupte 
que décrit le cercle, ne fignifie que fe 
mouvement imprimé par larcher à l'inf- 
trument qui rend des fons : hoc unum 
in quod redigenda funt elementa , efl cir- 
culus ille exiguus centri locum in quadratå 
figurå obtinens , dit un commentateur 
d'Hermes. | 

Un nombre trois, des cercles, des 
quarrés , des triangles, tous emblêmes, 
toutes figures favorites aux Francs- Ma- 
çons ; d'après leurs fpéculations , & leur 
maniere fixément attachée à ces objets, 
qui ne croiroit qu’ils cherchent à prépa- 
rer d'avance l'efprit de leurs candidats au 
devéloppement des vérités fublimes , à 
l'habivade des myfteres que ce calcul, 
cette forte de cabale renferme? La regle 
de trois chez eux fi recommandable, & 
qui, felon certaines inftruétions , eft la 
premiere enfeigae du bon Maçon, ne 
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femble-t- elle pas indiquer qu'ils en 
favent , qu'ils en apprécient toute la va- 
leur , l'étendue & l'efficace ? Jeu de mots, 
qu'un oifeau verd bien éduqué répéteroit 
avec autant de précifion, & aufi peu 
de conféquence que le plus poli & le 
mieux appris des maîtres bleux , qui 
d'ordinaire n'a qu'une routine dont il ne 
pourroit rendre raifon. Si j'étois convaincu 
que les Maçons fentiflent effeétivement 
le prix des chofes qu'ils emploient, qu'ils 
conçuffent celles qu'ils annoncent, & les 
rits qu'ils profeflent , s'il étoit queftion 
de plaider leur caufe , & celle des nom- 
bres qui font entr'eux d’une habitude 
conftante & univerfelle, fans m'égarer 
avec l’auteur du chef-d'œuvre d'un in- 
connu, dans les profondes recherches 
de toutes les qualités reconnues à ce 
calcul myftique , de toute la déférence 
que les anciens lui ont témoigné dans 
tous les temps, du rapport qu’il a même 
avec le plus augufte objet de notre foi, le 
plus grand véhicule de nos efpérances , 
je trouverois en allant terre à terre, mille 
raifons pour une, d'expliquer l'efpece de 
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piété des Maçons à cet égard, & de 
juftifier leur a ffeétion. Le nombre de trois 
a toujours été recommandable dans un 
fiecle d'ignorance , où les myfteres heu- 
reux & falutaires d'un Dieu en trois per- 
fonnes, n’étoient pas connus; les hommes, 
déjà guidés par un inftiné religieux , ne 
croyoient pas pouvoir repréfenter la Divi- 
nité fous une plus parfaite image que celle 
d'un Delta, ou triangle équilatéral ; ori- 
gine du proverbe latin adopté dans des 
temps qui fe rapprochent davantage de 
nous, numero Deus impari gaudet : ce 
qui pourroit aifément fe regarder comme 
la devife des puiffances trinaires réunies , 
qu'un auteur moderne, dans fon fyftême 
fur la rébellion des anges, a finguliére- 
ment repréfenté fous la forme d'un cube : 
dont la vérité occupoit les faces fupérieu- 
res , l'efprit de ténébres, les faces in- 
férieures , de façon que ce dernier dans 
fa joute n’auroit eu autre chofe à fpé- 
culer , que de faire tourner le cube, pour 
fe trouver au-deffus de celui à qui il de- 
voit l’exiftence. Ce cube , mais d'une ma- 
niere religieufe , fe reproduit dans la 
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maçonnerie : mes freres en favent le 
calcul , ils ignorent peut-être un des mé- 
rites cachés du nombre trois, lorfqu'une 
fois il parvient au triangle neuf: j'en at 
moi même acquis la connoiffance depuis 
peu, & je la dois à un très-grand fei- 
gneur, du cœur, de Pefprit & de l'hon- 
nêteté duquel je ne ferai d'autre éloge 
qu'en difant qu'it a l'ame bourgeoife fur 
Je chapitre de la vertu. À la fin de ce 
volume, les Muçons trouveront une ta- 
belle calculée ainft que je viens de l'an- 
noncer ; peut-être conviendront ils que 
mon fecret, à cer égard, vaut le leur, 
puifqu'il eft impoñfible de rien augurer 
de leurs combinaifons numéraires. Que 
peut-on penfer de cette progreffion ar- 
bitraire , indéfinie , qu’ils donnent à leur 
batterie ; elle préfente au premier coup 
d'œil, un modele de cabale , dans la 
fuite on apperçoit que c'eft une forte 
de 1ocfin qui témoigneroit tout au plus 
que la veuve d'Hiram va pañler à de fe- 
condes noces. Il faut avoir le genre ner- 
veux d'une docilité finguliere , & la mé- 
moire bien bcane pour failir ce nombre 
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prodigieux de coups, ralentis, preflés, 
unis, ifolés, dont la quantité plus ou 
moins forte , déligne la fuprématie du 
grade dont on eft revêtu, & le genre 
de travaux qui fe traitent pour le mo- 
ment. J'aflurerois bien qu'en Angleterre 
où la Maçonnerie a confervé fon effence 
primitive , où fes fuccès foutenus , con- 
tinuent d'être avantageux à ceux qui fe 
qualifient Maçons ; où le goût dépravé 
du neuf n'a point altéré , défiguré , effacé 
le vieux , l'ancien ; où des têtes faines 
êt fages ont fongé de tout temps à Hh 
beauté du nœud fraternel, au bien de 
l'humanité , aux moyens de lui être 
utiles par les principes de leur affocia- 
tion ; j'aflurerois bien que certe fcience , 
proprement celle de l'amiié & du bon 
cœur , n'y eft pas traitée avec cet air de 
parade. Ce neft qu'en France que j'ai 
vu des boulevards ; le promeneur s'ar- 
rête , le badaud regarde , le peuple 
écoute, l'étranger entre, l'un bäille, 
Fautre rit, plufieurs hauffent les épau- 
les, le corps fatigue , l'efnrit s'ennuie, 
le cœur a des naufées, puifent-elles être 
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au moins comme celles du Champagne , 
il y auroit un certain plaifir : cela feroit- 
il fi dificile dans un pays où prefque 
tout eft moulffe ? 





Défenfe d'écrire, Serment. Secret. 
Banquet, Freres. 


Ce. une fatalité dont je voudrois 
démêler la caufe , que dans les confi- 
dérations auxquelles je me livre à propos 
de la Maçonnerie, il ne me vienne jamais 
que des axiomes fâcheux , & qui tien- 
nent trop à la critique, nimia precautio 
dolus, par exemple, vieille maxime que 
la défenfe d'écrire, rigoureufement impo- 
fée par les Francs- Maçons , m'oblige 
malgré moi de rajeunir. Ai-je donc de 
l'aigreur contre une fociété à laquelle je 
me fuis librement attaché , ou m'offre- 
telle en effet des chofes à biämer, à 
reprendre? C'eft un compte que je vais 
me rendre. 

Il eft très-décidé que loin d'avoir le 
moindre fiel contre mes freres, j'ai à 
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me louer en mille manieres de leurs 
procédés à mon égard; ceux de quel- 
ques êtres particuliers qui peuvent avoir 
eu des torts ; ingratitude. de certains 
automates, à laquelle j'ai dû m'atten- 
dre ; la mauvaife foi de’ tels que j'ai fer- 
vis, & dont je fuis trompé; l’arrogance 
de quelques-uns , la rivalité de plufieurs, 
le ton, la fourberie, le défant dédu- 
cation , l'opiniâtreté, les petits défagré- 
ments qui par fois en font réfultés : tout 
cela neft au plus que la crife du mo- 
ment, & n'influera jamais fur mes fen- 
timents pour le corps en général, au- 
quel je prétends en donner une preuve 
authentique dans l'efpece de differtation 
pour & contre , que cette bagatelle phi- 
lofophique contient. Attendez... mal- 
je pas voulu peut-être me faire une au- 
torité fur la façon libre dont j'écris à ce 
moment même, & dont j'examine l'œu- 
vre & la fcience des Maçons , en m'ef- 
forçant de prouver qu'ils ont tort de 
défendre tous renfeignements écrits , 
peints , tracés ou burinés fur leurs 
pratiques ? Non, ce n'étoit pas mon in- 
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tention : je crois mon action légitimée 
par le motif qui me F'infpire ; j'ai voulu 
détromper le public, éclairer mes fre- 
res, les réformer peut-être, montrer 
leurs excellentes qualités , fans cacher 
les ridicules , réduire leur fyftême à des 
objets fuivis, à des modes fenfés, élaguer 
des branches inutiles, toufer l'arbre pour 
qu'il végete plus fruîtueufement , pour 
que fa cime micux aërée , prenne des 
fucs nourriciers purs & faluraires , & 
que les branches réunies préfentent un 
jour une furface plane qui fañe voûte 
& procure une ombre falutaire à ceux 
qui fe repoferont fous fon abri. Je n'ai rien 
révélé, je ne divulguerai rien ; le valce 
de-chambre mal-à-droit , qui en désha- 
billant fon maître , arrache un pan du 
jufte-au corps , n'a pas déjà bleffé le pa- 
tron; c'eft mon cas, je mets les Maçons 
à leur toilette, cet pour les parer de 
leurs vraies beautés, voudroient-ils que 
je n’employaffe que du fard on des mou- 
ches ? Dans tout ce projet, ils n'ont que 
des remerciements à me faire, je n'ai 
donc aucun intérêt à me jufifier d'avance, 
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puifque je ne prévarique pas : c'elt donc 
la faute de la maçonnerie, s'il me vient 
des réflexions ameres ; elle me les 
fournit. | 

Le mémoire que j'ai déjà cité s'ex- 
plique ainfi : « L'interdi@ion fcrupuleufe 
» de tout écriture concernant la maçon- 
» nerie, a privé de la connoifflance de 
» bien des titres qui établiroient incon. 
» teftablement le but de fon inftitution, 
» ils en fixeroient l'époque ; le filence 
» des auteurs, nous laifle dans une in- 
» certitude que nulle conjeéture ne dé- 
» truit aifément. À ne confidérer la 
» maçonnerie que Comme un ordre éta- 
» bli fimplement pour épurer les mœurs, 
» ou fondé fur l'amour de nos devoirs, 
» l'on ne peut nier que ce ne foit une 
» inflitution bien précieule qui mérite 
» d'être confervée dans toute fa pureté, 
» & dont les renfeignements doivent 
» être tran{mis d'âge en âge , pour ren- 
» dre les hommes plus vertueux. 

J'ai laifé fubfifter le mot ordre pour 
ne point tronquer la phrafe judicieufe du 
bon frere , qui long-temps avant moi 
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avoit à peu-près penfé que fa défenfe 
d'écrire ne pouvoit qu'être préjudiciable. 
Je pouife le ratfonnement plus loin, & 
c'eft le commentaire du texte nimta pre- 
cautio. La forte inhibition que l'on fait 
aux afpirants , doit les induire à croire 
qu'on les trompe, c'eft-à-dire, ou que 
les chofes que l'on va leur enfeigner font 
vicieufes , puiiqu'on n'oferoit les publier, 
ou qu'elles font frivoles, & qu'il faut que 
d'autres s’y attrapent. Un joueur de gobe- 
lets , las d'efcamoter dans une foire fans 
fpeltateurs & fans profit, fit afficher qu'à 
tel jour il niontreroit un animal vivant, 
femblable en tout point à tous ceux que 
l'on voit habituellement, & que perfonne 
cependant ne pourroit définir : il mit un 
prix d'accord à fa rareté, tout le monde 
y courut. Chacun devoit voir la merveille 
l'un aprés l’autre. Le premier qui entra, 
apperçûrt à l'éclat de beaucoup de luinie- 
res, 2u fond d'une chambre bien déco- 
rée , fur une table revêtue d'un très beau 
tapis, un gros animal domeftique, ch! 
c'eit un chat, s'écria-t-il... Non, Monfieur, 
c'eft une chatte, répond le maître, & 


DRRRRRTEERCCREENT I EN IÉCETECNRS COCO CES CR SE EN A RE NET EE 2ÉRRRIE NEIL ANIME 


FLAMBOYANTE. 109 
il le prouve. Ah , coquin! Cela eft vrai, 
mais je fuis pauvre , men dites mot à 
perfonne , car l'on fe moqueroir de 
vous. Le curieux avifé rit & file par la 
porte de derriere, chacun le fuir à fon 
tour, entre dans la barraque , regarde, 
eft duppe , fe tair & s'en va. Si le réci- 
piendaire va par hafard fe fouvenir de 
cette aventure , garre la foire, le chat 
& la barraque. 

Lorfqu'une chofe eft vraiment bonne, 
ne fut-ce que pour peu de gens , ce qui 
eft poffible , on ne fauroit trop accorder 
à ceux qu'elle intéreffe les moyens de 
s'en fouvenir & den conferver les prin- 
cipes : aucun ordre ne peut perdre de 
fon luftre ni de fon mérite à la divul- 
gation de fes méthodes; quand on fau- 
roit mot à mot tout ce qui fe paffe à 
la réception d’un chevalier de Maire 
en chapitre, quand on auroit lu tous 
les réglements de ce corps refpeétable, 
feroit-on pour cela chevalier ? l'ordre en 
fouftriroit-il ? Que fert au furplus cette 
défenfe des Francs-Maçons ? elle pré- 
pare un tort de plus, car c'eft un tort 
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quoi qu'il arrive à celui qui promet 
d'obéir , quand il y manque. Il eft des 
chofes fur lefquelles il faudroit prêcher 
d'exemple ; celui qui reçoit un candi- 
dat , profcrit tout cahier, tandis que lui- 
même lit la fentence d'un bout à l'autre, 
devoit-il l'écrire ? elle entre comme tout 
le refte dans l'obligation , mais fur 
certe partie le ferment eft bien mal 
obfervé. 

Le ferment ! pardon, mes freres, 
j'employois une expreffion profane dont 
je me retraéte. Ce nom qui porte avec 
lui l’idée d'une promeffe religieufe ou 
juridique , et le motif d'un reproche 
très grave que le public a fait de tous 
temps aux Francs-Maçons : c'eft, dit- 
on, un attentat à l'autorité eccléfafti- 
que & civile. On ne doit jurer que fur 
des vérités palpables & reçues, on ne 
peut jurer qu'entre les mains des dépo- 
fitaires de la force légale ou fpirituelle. 
Un frere qui, au péril de fa vie, répon- 
dit il y a quelques années à Ja Bulle 
d'excommunication fulminée par Benoît 
XIV , contre les Francs-Maçons, & qui 
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eut la gloire, finon de la faire révoquer, 
au moins den faire fufoendre l'effet & 
d'en arrêter les carreaux, a difcuté cette 
matiere à fond : le droit canonique, les 
loix , le raifonnement , rien neft oublié : 
par-tout il a trouvé des armes, dont il 
s'eft fervi viétoricufcment ; je ne répéte- 
rai tien à cet égard. Mais ceft mal à 
propos que l'on qualifie une fimple obli- 
gation , terme qui ne choqueroit per- 
{onne , du nom de ferment qui révolte 
bien du monde. 

Le premier lien des hommes cft Phon- 
neur, ‘la promeile qu'un candidat fait en 
loge n'a pas d’autre garant, comme le 
manquement à cette promefle ne peut 
point avoir d'autre peine : quant au for- 
mulaire que l’on y ajoute, c'eft une fur- 
face qui ne corrobore pas l'engagemest, 
mais qui le caraétérife : tout acte volon- 
taire eft bon; toute perfonne à qui l'on 
reconnoît {ci même le droit de recevoir 
une promefle, l'acquiert dans le mo- 
ment, c'c un contrat fynallagmatique, 
parfaitement exaét, régulier & folide. 
Fous les jours on donne fa parole, c'eft 


212 LÉTOILE 

un gage infaillible pour ceux qui pen- 
fent ; le dépolitaire accepte , il eft 
fondé à s’en prévaloir ; la comparaifon 
et jute, il ne manque à l'obligation 
maçonnique aucune qualité pour la vali- 
der & la rendre indifpenfable. Jusyuran- 
dum fupra crimen non ligat , difent les 
décrétales , c'eft le cas où l'ipfo jure, 
lipfo faëto , emporte nullité ; mais les 
Francs - Maçons ne font prefque que 
réitérer ce que leurs parrains & marraines 
ont promis pour eux quant au culte, 
ce que leurs peres & meres leur ont 
infpiré quant à lamour & la fidélité 
dûe au fouverain, ce que l’humanité leur 
impofe envers le prochain, ce que lef- 
prit d'ordre & d'harmonie leur prefcrit 
à l'égard des loix ; ils y joignent quel- 
ques devoirs particuliers de fecours mu- 
tuel , d'union plus intime , de charité 
réciproque, d’urbanité refpeétive , d'ob- 
fervance de pratiques ; la promeile eft 
bien faite ; elle eft de rigueur : on leur 
demande de la difcrétion , ils y confen- 
tent fans favoir pourquoi ; ce fecret im- 
pénétrable auquel ils s'engagent re ignorá, 
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eftil une partie également abfolue de 
leurs devoirs ? Tous les autres leur étoient 
connus, ils ont pu s’aftreindre ; celui-là 
n'offroit rien de pofitif, rien de déter- 
miné, y feront - ils tenus comme au 
refte ? 

Quand mon ami me demande le fecret 
fur une chofe qu'il me confie, je fuis un 
Jâche fi je le publie , parce que fon fecret 
n'eft qu'un dépôt ; ce n'eft pas mon bien, 
je ne puis en difpoler. Si mon ami m'avoit 
dit un fait qui le rendit coupable envers 
le fouverain, je maudirois la confidence, 
mais je me croirois dans le cas de la ré- 
vélation ; mon prince eft mon premier 
ami. Si du fecret de mon ami trop fcru- 
puleufement gardé fur des objets de pur 
intétêt ou d’affaires perfonnelles, il en 
fortoit quelque rifque pour {on bien être, 
fon honneur , ou fa réputation , que je 
puifle en parlant lui fauver tous les trois, 
je me croirois dégagé, & je parlerois. 
Les Francs-Macons ne font pas dans la 
premiere hypothefe , afflurément, puif- 
que fi l’efprit de fidélité, de foumiffion 
& de parriotifime étoit évaporé , J'enver- 
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rois le retrouver chez eux, la fource n'y 
tarira jamais. Mais ils font dans le fecond 
cas fuppofé : leur bien être, leur hon- 
neur, leur réputation peut fouffrir d'une 
réticence trop étendue. [ls font jaloux des 
formes , eh bien, fur cela que l'on foit 
fecret, il n'y a point d'inconvénient , ils 
ont de l'affeétion pour certains fignes , 
certains mots , il ne convient pas de Îes 
révéler, c'eit troubler leur joie; mais 
parmi le nombre des chofcs paffables 
qui les occupent ,; il y en a une foule 
d'abfolument futiles, qui font raifonner 
à leur préjudice. Oh ! fur cet article, le 
vœu eft nul, le fecret une chimere , il 
faut leur rendre le crédit qu'ils méritent, 
en forçant le public à les eftimer d'après 
le tableau fidele de leurs ouvrages ; il 
faut les contraindre eux-mêmes à borner 
leurs pratiques aux obiets effentiels, & 
convaincre la plupart, de la mifere , ou au 
moins de la fuperfluité d'une quantité de 
riens que le nom de grade colore mal-à- 
propos d'un vernis refpeétable : il eft bon 
de mettre au jour tout ce qui eft faux» 
pour ramener 4 ce qui eft vrai. L'examen 
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des prétendus grands grades maçonni- 
ques, par lequel nous commencerons la 
feconde partie, fera tour à la fois le texte 
& la glofe. | 

Les affemblées des Maçons font pref- 
que toujours terminées par des repas, fur 
lefquels j'ai vu beaucoup de gens fe ré- 
crier; je ne fais fi leurs objeétions val- 
lent que l'on y réponde. L’ufage général 
des meilleures fociétés autorife celui d'une 
fociéré particuliere ; les Maçons favent , 
ainli que tons les autres hommes , que 
rien ne lie comme l'agrément de la table: 
il eft heureux qu'un befoin ait pu devenir 
un plaifir ; le premier humilie toujours , 
l'autre récrée, & quand il eft décent, 
c'eft le plus honnête & le plus délicat de 
tous; c'eft l'inftant où l'efprir, le cœur 
X l'ame font le plus communicatives , où 
les caraëteres fe développent le mieux, 
où la gêne celle, où la liberté regne , 
où tous les états fe rapprochent , parce 
que celt une fujétion & une jouiflance 
pareille pour tons, Les banquets qui fuc- 
cedent aux féances maçonniques, font 
une preuve convaincante de la primitive 
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inftitution de notre fociérté. La commu: 
nauté de biens établie, entraînoir celle 
du domicile, celle-ci l'ufage d’une feule 
table pour tous ; c’eft ainfi qu'aux temps 
anciens , les chevaliers de Jérufalem, 
du Temple , de Rhodes, je ne parle pas 
même de ceux de la Table ronde , dont 
l'origine fe perd dans les nuages qui en- 
veloppent le trône du roi Artur , c'eft 
ainfi que ces chevaliers vivoient entr'eux 
à portion frugale , à la même heure, au 
même fervice , au même lieu : fi l'on 
pénetre dans les cloîtres, ces congréga- 
tions modernes antées fur les anciens foli- 
taires, dont l’affublement eft prefque tout 
ce qui leur refte , vivent-ils autrement 
que dans un réfeétoire commun ? Les 
banquets ne font donc pas, comme la 
malignité le fuppofe , le but des Francs- 
Maçons , une fociété d’eftomacs feroit 
bien méprifable & bien grofliere, mais: 
ils font le fymbole de l'union premiere, 
du défintéreffement, du dépouillement 
perfonnel qui n'ayant rien en propre ne 
doit fa fubfiftance qu'à la malfe commune. 
Que l’on me cite un principe qui ne foit 
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point avili, ou qui depuis un laps de 
temps n'ait tourné en abus ? je ne fuis pas 
l'apologitte de ceux qu'occafionent quel- 
quefois nos fréquentes libations, tout y 
eft oublié, tempérance , frugalité, fo- 
briété , modeftie, décence , le ton du 
iiecle a prévalu, eft-ce le tort de la chofe, 
ou des hommes, du temps & des cir- 
conftances? Mais quand une joie fage pré- 
dide à ces quarts-d'heure de délaffement , 
quand les faillies de l'efprit, ftimulées à un 
certain point par l'ufage modéré d’une 
liqueur reftaurante , laiffent échapper de 
ces éclairs d'imagination qui font tableau 
& deffinent, pour ainfi dire, la fatisfac- 
tion & le plaifir, en eft-il un plus fen- 
fuel? aux cantiques de précepte qui ont 
quelque chofe de rude & de monotone, 
fe mêlent quelquefois des couplets ingé- 
nieux, dont la mélodie & les accords 
femblentunir davantage les ames, & faire 
mieux {ortir l'harmonie de l'enfemble. 
L'ordre des fantés, celui de la cérémonie, 
malgré fon fingulier appareil, tout étran- 
ger qu'il paroïffe au furplus des ufages ma- 
çonniques , comme on le démontrera au 
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chapitre du cérémonial , forme néanmoins 
un coup-d'œil, un concert qui a quelque 
chofe d'agréable & de féduifant dans le 
début. L'air de franchife qui entreface tous 
les rangs , le ton cordial que l'on prend 
volontiers pour l'interprete d’un fentiment 
véritable, met chacun à l'aife : les qua- 
lités font abfolument fous la table , on 
n'entend que le nom de frere , il fait écho 
de toutes parts ; tout enfin contribue à 
rendre ces petites fêtes délicieufes dans 
leur fimplicité. Finiffons cette premiere 
partie par élever un trophée à la gloire 
des Francs Maçons ; le nom de frere, 
dont je viens de parler, eft celui dont ils 
ufent entr'eux, tout autre titre eft mé- 
connu, toute autre qualification interdite 
& même punie. 

Enfants d'une mere commune , tous 
les hommes font freres entr'eux, c'eft le 
vœu de la nature ; mais ce n’eft pas tou- 
jours la phiafe fincere d'un cœur pénétré 
de tout ce que ce nom renferme. Chez 
un peuple que l'on regardoitencore comme 
barbare quarante-cinq ans arriere de nous, 
& qui doit fon exiftence civile au génie 
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créateur , au monarque vraiment grand , 
dont les faîtes hifioriques ont coniacré la 
mémoire par cette épithete rarement mé- 
ritée : chez ce peuple médiocremert ten- 
dre au fond , le ftyle de la langue n'offre 
point d'autre terme d'un homme à l'autre 
que celui de frere : le fcigneur nomme 
ainfi fon efclave , ( vaflal eût été trop 
doux ) la fouveraine appelle de même le 
fujet que fes bontés ont élevé jufqu'aelle ; 
combien de gens pleurent encore celle 
gui fur en effet la fœur & la mere de fes 
peuples! Les manants entr'eux ne s'appel- 
lent pas autrement que freres : reftes pré- 
cieux des premiers titres de l'humanité , 
que n'avez-vous encore la même force, 
le même attrait, les mêmes conféuuen- 
ces! Dans les plus étroits liens de la con- 
fanguinité, cette exprefion , hélas! n’eft 
pas toujours le témoignage de l’attache- 
ment. Les feuls Francs. Macons femblent 
en hien connoître les droits , la valeur & 
les devoirs : je mexamine pas à préfent 
s'ils font exacte mert fideles à tout ce que 
ce mot leur impofe , mais au moins dans 
leurs principes, il fignifie , égalité , ami- 
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tié , union, zele , fecours. Parmi les moi- 
nes où l'orgueil des rangs, la prétention 
des charges, la diftinétion des claffes s’eft 
fait un paffage à travers la craffe du froc, 
& malgré le renoncement aux vanités, 
le nom de frere n'eft prefque qu'un titre 
de fervitude , de bafefle & de dépen- 
dance : mépris repréhenfible des inten- 
tions premieres du créateur, de la con- 
viétion intime de la créature & de fes 
vœux particuliers, quels troubles n'avez- 
vous pas excité ! Chez les Francs- Maçons, 
au contraire , le nom de frere eft le fym- 
bole , & la conféquence du jufte niveau 
qu'ils ont établis entr'eux : c’eft une leçon 
continnelle de leurs obligations refpeéti- 
ves, heureux ceux qui les conçoivent, 
plus heureux ceux qui les rempliffent, ou 
qui ea recueillent le fruit! Je n'ai pas de 
plus forte ambition que d'en honorer tou- 
jours le caraétere, & d'obtenir de mes 
freres la même affe@ion que je leur voue, 
& que je tâcherai de leur prouver dans 
tous les temps. 
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SECONDE PARTIE. 





Ex 


Des grades. L'abfurdité de quelques-uns. 
L'inutilité de prefque tous. 


Finos lettre G , dont je vois la fom- 
bre empreinte occuper continuellement le 
milieu de l’aftre à cinq pointes qui brille 
dans le temple des Maçons , & dont la 
clarté fa@ice éclaire quelquefcis leurs 
travaux , Comment êtes-vous l'index de 
leurs froids emblêmes? L'alphabet qu'ils 
fe font fait tient à la bizarrerie de l'efprit, 
& n'exprime aucune vérité : ceft un ca- 
ratere myftique femblable au caméléon, 
qui prend d'un inftant à l'autre les cou- 
leurs que l'on lui montre, & que l'on veut 
qu'il autorife ; mais tous fes G poflibles, 
combinés de cent façons différentes , ne 
peuvent réalifer des fables , légitimer des 
affertions , afleoir des droits chimériques 
& des fyftêmes erronés. L'étoile lumi- 
neufe qui fert de chatton à toutes ces al- 
légories , ne fera bientôt qu’une lanterne 
Tome I. _ E 
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magique , dont un Savoyard adroit fait 
fortir une foule de répréfentations grotef- 
ques , par leur variété elles attirenc les 
curieux & lui procurent de quoi vivre. 
On dit communément de quelqu'un qui 
veut nous tromper. Jl vous fera voir des 
étoiles en plein midi: les Maçons fem- 
blent s'être chargés du foin de juftifier les 
plus finguliers proverbes , déjà fans qu'ils 
en fuffent complices , l'orgueil avoit volé 
au firmament les fignes dont il fe déco- 
re , pour en faire la parure & l'enfeigne 
du mérite reconnu, quelquefois du néant 
favorifé. Les Francs-Maçons ont cru pou- 
voir s’arroger le même privilege ; Ie défir 
de fe diftinguer aux yeux de leurs fembla- 
bles , a fécondé l'imagination ; mais 
l'étoile entre leurs mains , (excepté ceux 
qu'une étude raifonnable a mis à portée 
d'en apprécier les vrais fymboles } n'eft 
plus aujourd’hui qu'une trifte lampe, dont 
la fumée graiffe la vue , dont l'odeur porte 
au cerveau, dont le jour faux & vacillant 
défigure les objets. Le mécanifme de tous 
leurs grades n'a cependant point d'autre 
principe , d'autre reffort , d'autre moyen. 


UURRR EEE LRRETI LEE) CEE CREER ES CE TPE LE NET TC CRI I OT 


FLAMBOYANTE. 123 
Pourquoi renonçant ainfi à la fimplicité, 
à l'effence de leur inftitution, fe font-ils 
perdus dans les efpaces imaginaires ? Ha- 
billés à la mofaïque , chargés de décora- 
tions inutiles qui ne font que les livrées 
de la prétention & de la vanité, feroit- 
elle peut-être le germe de ces mêmes gra- 
des qu'ils annoncent avec emphafe & trai- 
tent avec gravité : remontons à la fource. 

Il eft encore équivoque fi la nature eût 
mieux fait de laiffer les hommes dans 
l'état primitif où elle les avoit placé , que 
de les ranger comme depuis , en des claf- 
fes diftinétes & féparées , qui en attri- 
buant à chacun une portion plus ou moins 
forte de la fubftance commune, a produit 
la fous-divifion des rangs X des conditions, 
relative au hafard du lot qui leur eft échu 
dans le partage de la maffe. Au premier 
cas, l'égalité parfaite auroit nui peut-être 
au progrès , au développement des fcien- 
ces & des arts ; en falloit-il? Les hom- 
mes indépendants l’un de l'autre n’euffent 
travaillé que pour eux-mêmes ; n'ayant 
point de befoins , ils auroient ignoré la 
fervitude affligeante & la protection im- 
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porrune : laborieux chacun pour fon 
compte , perfonne n'auroit eu le droit de 
leur impofer des tâches, le tien & le 
mien n'eût pas altéré le repos : nous fe- 
rions reftés ignorants , mais nous vivrions 
tranquilles : le bonheur d’un fot vaut bien 
les chagrins de l'homme éclairé. L'orgueil 
& l'ambition font les premiers maux for- 
tis de la boëte de Pandore , & cette 
fatale caffette n’eft autre chofe que le tré- 
for de l'univers inégalement diftribué par 
une mere dont l'injuite prédileétion ou la 
mauvaife économie enrichit plufieurs de 
fes enfants des dépouilles de leurs freres, 
Les vertus & les vices font nés en même- 
temps , la même fource les a produits; 
Timpulfion des premieres n'eft pas active, 
parce qu'elle elt moins fruétueufe'; Pat- 
trait des autres eft puiffanr , parce qu'ils 
menent à l'abondance , à l'oppreffion , 
aux grandeurs, Nés libres , nous n'oublie- 
rons jamais cette prérogative ,; tout ce 
qui la gêne eft un joug, tout ce qui eft 
joug paroît odieux : pour s'y fouftraire il 
n'eft rien que l’on ne tente, que l'on n'ima- 
gine. Plus un homme par fa pofition ac- 
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tuelle approche de l'indépendance, plus 
il s'efforce dy arriver abfolument : les 
entreprifes fufpeêtes , hardies , que ce 
défir lui fuggere , font colorées d'un 
nom de convention qui les mafque & les 
excufe : l'ambition eft le mot célebre fur 
lequel on fe retranche , on a même la 
témérité d'en faire une vertu : des impof- 
teurs, ( tous les fiecles en ont produits, ) 
aflurent effrontément qu'elle eft lame des 
belles aétions, qu'elle a fait des héros, 
de grands hommes , des génies fupé- 
rieurs dans tous les genres ; on fe garde 
bien d'ajouter qu'elle a fait aufi des ty- 
rans , des fous illuftres, des méchants 
heureux , des fourbes habiles. Pourquoi 
déguifer toujours la foibleffe & les maux 
de l'humanité ? Mais le vrai perce , quel- 
ques êtres ifolés, l'apperçoivent, ils au- 
ront le courage de le dire. 

C'eft à l'ambition, à ce vice cruel, 
l'arme du fort , lopprefleur du foible , 
qu'il faut attribuer fans balancer tous les 
excès qui fe commettent journellement 
dans le grand tout de la fociété générale, 
les défordres des fociérés particulieres, & 

F3 


126 L'ÉTOILE 
nommément l'abus qui seft gliffé dans la 
Maçonnerie , par la multiplicité des gra- 
des , dont l'invention moderne eft Fef- 
fet de la prétention & de l'envie de do- 
miner. 

Quelle que foit l'origtne de ce petit 
corps , auquel on a fait l'honneur de fup- 
pofer des vues très-profondes , très-éten- 
dues, & que plufieurs perfonnes ontmême 
cru capables de vifer au grand projet d'une 
république univerfeile , fyftême pitoya- 
ble , mais étayé de tout ce que l'efprit 
d'anarchie offre de plus méthodique , de 
plus féduifant , & dont on attribue l'in- 
vention à Cromwel, ce fleau de Phu mani- 
16. Je ne m'arrêterai point à réfuter cette 
opinion deftituée de tonte probabilité, & 
qui dans le fait répugne à tous les enga- 
gements , à tous les vœux maçonniques ; 
mais pour raifonner Conféquemment fur 
cette fociété , il faut au moins admettre 
en apparence l'hypothefe propofée par 
ceux qui la compolent , comme l'épaque 
de fa formation. Le géometre fixe un 
point, ce point déterminé fe prolonge à 
l'infini, & produit par fon extenfion » 
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eette multitude de lignes dont il compofe 
fes triangles & fes quarrés : au défaut de 
vérités mathématiques , figurons une 
vérité de convenance , & travaillons 
d'après. 

La bâtifle du temple de Jérufalem, fa 
ruine, fa reconftruétion, voilà, fi je ne 
me trompe, mes chers freres, à quoi fe 
réduit votre aflociation, votre fcience, 
votre étude : répondez-moi., Une fociété 
réunie fous ces aufpices, & pour de tels 
objets, a-t-clle pu, dans aucun temps, 
mêler à fes pratiques des fujers étrangers, 
qui font épifode & rompenrt à chaque 
pas la chaîne des événements, ceile des 
opérations paflées , celle des opérations 
à faire ? 

Les Francs Maçons, n'importe quand, 
comment, & pourquoi, éroient d'accord 
d'une forme fymbolique pour l'initiation 
des fujets qu'ils admettroient parmi eux ; 
les grades d’apprenti & de compagnon, 
qui font à peu de chofe près les mêmes, 
fufifoient, à ce qui me femble , pour 
jeter un air de myftere fur des débuts 
qu'il falloit rendre difficiles, crainte 
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peut-être que lon n’apperçût trop tôt le 
vuide des conféquences : au delà de ces 
deux premieres claffes, que tout homme 
fans prévention confondra volontiers en 
une feule , à quoi reffemble la progreffion 
immenfe des grades qui en font dérivés ? 
Il eft des bornes à tout, hors aux caprices 
de l’efprit humain, illimité dans fes com- 
binaifons comme dans fes défirs ; chaque 
moyen qui lui femblera propre à étendre 
fon domaine ou groffir les tributs qu'il 
impofe fur les dupes, fera la charpente 
d'un nouveau degré de fcience, pour 
hauffer de plus en plus le trône de la 
folie ; cette filiere indécente n'aura point 
de fin. Qu'eft-ce au fond qu'un grade, 
nuement confidéré dans ła véritable figni- 
fication du mot, & relativement à tous 
les érats de la vie? N'eft-ce pas la mefure 
arbitraire que l'autorité a circonfcrite 
pour déterminer le mérite fiétif de chaque 
individu , fans que la perfuafion du con- 
traire ofe réclamer contre les entraves 
qu'on lui impofe , ni même manquer aux 
déférences que ce tarif defpotique exige 
& afligne ? Toute condition éprouve 
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cette graduation merveilleufe qui diffé- 
rencie les hommes même, lorfqu'ils fe 
refflemblent, X donne fouvent à Fauto- 
mate le droit injufte, non pas de mieux 
valoir, mais d'être plus remarqué que 
l'homme fenfé, honnête & vertueux. Le 
premier peintre qui defina le tableau des 
rangs & des dignités, vrai tableau d'idées, 
broya certainement fes couleurs fur la 
palette de l'opinion ; la flatterie afforut 
les nuances ; le pinceau fut hardi, parce 
que le peintre étoit ferf, néceflireux 
peut-être, vil fans contredit. Tirons le 
rideau fur ces honteufes images , elles 
affigent trop la vérité. Que nos regards 
changent d'objets ; les Maçons en offrent 
de bien variés ; c'eft cependant toujours 
le même coup d'œil ; leurs grades retom- 
bent dans le cercle vicieux dont on vient 
de tracer le contour ; car quand il feroit 
poffible de leur accorder au delà de l'ap- 
prenti & du compagnon , la vraifem- 
blance d'une maîtrife , parce qu'enfin 
dans un corps où l’on fuppofe une école, 
il faut néceflairement fuppofer aufi des 
maîtres plus inftruits, plus éclairés, qui 
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diftribuent les connoiffances ; qu’en ré- 
fultera-t-il pour le furplus? Admettons 
encore, fi l’on veut, pour ne pas chica- 
ner, une claffe fupérieure, que je per- 
mets aux Maçons d’appeller lès deffina- 
teurs, les architeëtes, les entrepreneurs, 
tout ce qu'ils voudront enfin, pourvu 
qu'ils y attachent un fens; mais voilà 
généreufement tout ce que l’on peut faire : 
& que deviendront alors tuutes ces ma- 
goifiques prétentions , ces dignités émi- 
nentes , fujet d'émulation pour les zélés, 
occafion de frais pour les dupes, reffource 
abondante & lucrative pour ceux qui tra- 
fiquent à leur profit de prétendues lu- 
mieres du foi difant ordre ? Petit élu, 
élu de quinze, élu de neuf, élu de Pin- 
connu , élu de Pérignan , maître parfait, 
illuftre maître fymbolique, maître par 
curiofité, ( tous doivent avoir ce grade) 
maître illuftre Irlandois, prévôt, juge, 
maître Anglois, Ecoflois de Montpellier, 
Ecoflois de Clermont, Ecoflois des perits 
appartements, apprenti, compagnon; 
maître Ecoflois, Ecoflois des trois J, 
Ecoilois trinaire , Ecoflois de Jacques Vi, 
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grade mulâtre, & qui annonce bien le 
pays d'où il eft parvenu jufqu'en France: 
enfuite vénérable maître de loge, cheva- 
lier d'orient, ( ô celui-là & le grand inf- 
peéteur méritent prefque une feétion à 
part) chevalier d'occident, chevalier du 
foleil, chevalier de la gerbe d'or, che 
valier de l'aigle , chevalier. du nord, du 
pélican , de l'étoile, noachite fouverain, 
Maçon d'Heredon, prince de rofe-croix, 
royal arche, grand initié aux myfteres, 
fouverain commandant du temple, fu- 
blime philofophe , phénix, & pour com- 
plément, chevalier K idos ou K. S. grand 
élu, & tant d'autres dont les noms 
m'échappent, D'où nous vient cette mar- 
chandiie , & par quelle fatalité une auf 
mauvaife drogue a-t-elle acquis un fi pro- 
digieux débit ? Les Francs-Maçons obfer- 
veront que dans la lite de lcurs dignités 
factices , je me fuis bien gardé de com- 
promettre deux grades vrais, dont un 
feul m'eft parfaitement connu , & qui 
contiennent en effet le fecret, le but & 
l'effence de a Maçonnerie ; l'un eft Fécof- 
filme de faint André d'Ecoffe ; l'autre, le 
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chevalier de la Paleftine, dont le pre- 
mier n'eft, en quelque forte, que lanté- 
cédent, & qui dépend & émane dirc&e- 
ment du fecond : quand par moi-même 
je ne ferois pas en état de juger en partie 
du mérite des vérités que ces deux claffes 
propofent, traitent & renferment, j'en 
aurois la plus haute opinion fur l'extrême 
réferve avec laquelle je fais que l'on les 
confere , le peu de perfonnes à qui l'on 
les accorde , & le choix fcrupuleux 
auquel on s'attache. Il faut néceffairement 
eftimer les chofes que l'on voit décem- 
ment traitées & fans profanation ; toutes 
celles que Pon livre, pour aïnft dire, au 
bras féculier , au pillage de la curiofité, 
& dont les écrirs font dans les mains de 
tout le monde, n’annoncenr que des objets 
frivoles, & n'obtiennent aucune confidé- 
ration. Un jufte égard pour des fpécula- 
tions raifonnables, & qui font honneur 
à l'efprit, m'empêche également de con- 
fondre dans la foule des rêveries Ma- 
gonnes, une partie défignée fous le nom 
des Adeptes. Ce genre de philofophie, 
qui occupe férieufement beaucoup de 
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Maçons ftudieux , a pu leur paroître en 
efet un des buts de leur affociation. Ce 
n'eit pas le point de vue le moins pro- 
bable ; & qu'il réuffiffe ou non, des re- 
cherches auxquelles il conduit , il réful- 
tera toujours quelque bien, quelque dé- 
couverte avantageufe pour l'humanité. Je 
compte en donner une idée complete 
par l’expofition du grade, tel qu'il eft 
conçu & rédigé par ceux qui s’y appli- 
quent. Par ce détail, qui fera précifément 
un traité d'alchimie , je pourrai peut-être 
rendre un fervice aux vrais philofophes, 
& engager les bons Maçons à le devenir. 
Puiffent-ils, de concert avec moi, fondre 
un jour toutes leurs équerres & leurs 
bijous dans le creufet de la vérité. 

« Quelle différence entre le falpêtre 
» d'une tête Indienne, X les glaces d'une 
» tête Laoonne, dit l’auteur de la théorie 
» des fentiments agréables ? » L'impref- 
fion du même objet ne doit pas être le 
même fur des fubftances fi différentes. 
Oui, fi l'objet en foi net que de pur 
amufement, fi ce n'et qu’un jeu de Pef- 
prit, s'il n'offre rien de réel, rien de 
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folide, c'eft le cas pour les grades dont 
je viens de rapporter le catalogue. Ils 
font méconnus ou méprifés prefque par- 
tout, hors l'enceinte des lieux qui leur 
ont donné naïiffance : les vérités ou les 
pratiques utiles font une pour tous les 
pays; la différence d'organifation , de 
tempéraments, de climats, qui produit 
toujours celle des opinions, des fyftêmes, 
des façons de croire, n'a point de prife 
fur ce qui eft bon, légitime, honnête, 
avantageux : les hommes, de tous les 
temps, de tous les lieux , en font pareille- 
ment affectés, l'adoptent , s'y confor- 
ment; c'eft le droit de la vérité, ce fut 
celui de la Maçonnerie , réduite à fes prin- 
cipes fondamentaux & à fes moindres 
termes : chez toutes les nations elle a 
trouvé des feétateurs ; mais la fous-divi- 
fion indécente des courtes idées qu'elle 
préfente , n’a pris faveur en aucun en- 
droit ; fi quelques unes de ces innovations 
ont gagné, combien encore n’a-t on pas 
défiguré les analogies, & varié le mode ? 
Le grain d'orgueil qui fervoit à les faire 
valoir, weit pas le même pour tous les 
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individus ; chacun a cru pouvoir nuancer 
un canevas qui ne tenoit à rien, qui 
n'étoit proprement à perfonne : l'envie de 
dominer avoit imaginé , conçu , projeté ; 
l'envie de dominer arrangea , varia, mo- 
difia fuivant fes vues particulieres : certe 
fatale manie s'occupe, fans intervalle, de 
tous les moyens qui peuvent aflurer fes 
fuccès, & fubjuguer ceux qu'elle effaie 
de tromper & de convaincie. L'union 
des Maçons étoit belle, pure, fainte dans 
fon inftitution : l'envie de fe feçourir mu- 
tuellement, fut le motif des cotifations , 
des taxes que l'on impofa fur les candi- 
dats ; le produit de ces émoluments 
devoit former des fonds publics pour la 
fociété : ces fonds devenoient une ref- 
fource ; c'en fut une quelquefois pour des 
freres vraiment malheureux & dignes 
d'être aidés. D'autres, émus d'un fpec- 
tacle qui n'étoit que celui d’une généreufe 
fenfibilité, crurent avoir les mêmes droits 
aux tréfors communs. Jaloux de Favan- 
tage d'y puifer , ils demanderent ; ils ne 
méritoient rien, on les refufa. Le fou- 
venir amer de cette prétendue injure 
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infpira le deflcin de s'approprier les de- 
niers de la maile , fans compter avec 
perfonne de leur emploi, tel un caifñer 
en chef difpoferoit à fon gré des fonds 
qui lui font commis, fans qu'un fubalterne 
ofât lui en demander raifon. Pour arriver 
à cette odieufe manipulation, il fallut 
impofer de nouvelles taxes, créer des 
objets de tribut, prétexter une autorité, 
fuppofer une primatie, ftratagême odieux, 
Nous vous marierons avec la bafle ava- 
rice , dirent les enthoufiaftes, & vous en- 
fanterez les grades. Couche ridicule qui 
reffemble à celle de la montagne, mais 
dont les avortons acquierent malheureu- 
fement des forces prefque en venant au 
monde ! L'apôtre des vanités & de toutes 
les marques oftenfives du pouvoir arbi- 
traire , faux ou fondé, trouve bientôt des 
partifans ; un titre, une broderie , une 
aune de cordon, décore & tranfporte les 
nouveaux illuminés ; on y attache des 
honneurs , dont le cérémonial ridicule 
répond à la chimere de la prétention ; 
les fimples font furpris , les honnêtes 
gens déconcertés, les fages muets, & 
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Ja foule entraînée , le torrent fe groffit 
de tout ce qu'il rencontre ; l'inondation 
eft générale. Mes réflexions à cet égard 
prennent peut-être un peu trop la teinte 
de l'humeur que toutes ces extravagances 
me donnent ; elles ne font pas d'un affez 
grand poids pour valider un arrêt de 
profcription , dont trop de gens inter- 
Jetteroient appel: je penfe que l’on aura 
plus de confiance à opinion d'un tiers, 
regardé de {on perfannel dans le monde 
comme un homme eftimable, & dans la 
Maçonnerie comme un chef, un frere 
inftruit, éclairé, refpettablie. Le hafard 
m'a rendu propriétaire de la copie d’une 
lettre que ce digne Maçon écrivoit, au 
23 novembre 1764, en Alface à un an- 
cien frere, qui, par un très-long écrit, 
l'avoit confulté fur ce qu'il penfoit de 
l'état aëétuel de l'ordre & de celui des 
grades : voici mot pour mot fa réponfe, 
Ce plagiat eft excufable en faveur de la 
franchife avec laquelle. je conviens que 
mes lumieres font de beaucoup inférieu- 
res aux fiennes , & de l'efpece de gioire 
que je mets à publier fes idées, de 
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préférence à celles que je pourrrois 
avoir. 


« On ne peut être mieux fur le che- 
min du vrai que vous me le paroiflez, 
mon cher frere, par tous les énoncés 
de votre lettre : le zele que vous té- 
moignez pour l'art royal n'eft point 
équivoque ; permettez-moi d'y aflimiler 
Je mien. Eprouvé par toutes les viciffi- 
tudes poñibles, expofé, en pays d'in- 
quifition, ( & c'eit un fait connu ) à 
payer de ma vie mon attachement à 
la Maçonnerie, le langage que je vais 
tenir ne pourra vous être fufpeét ; 
cependant, alors j'étois médiocrement 
éclairé fur notre fcience. Nourri dans 
le préjugé des grades , que par état 
J'aidois à diftribuer , les torts, vous le 
favez , font fouvent une affaire de 
fituation : je n'avois pas encore ofé 
raifonner ; je n’avois démêlé les vérités 
fimples, mais lumineufes, de la Ma- 
çonnerie ; déjà cependant mon efprit 
dithcile fur les chofes neuves, répugnoit 
aune foule de minuties, de pratiques 
découfues , de loix fans principes, de 
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regles fans application , de faits con- 
trouvés , démentis par les hiftoriens 
facrés & profanes, de traditions hafar- 
deufement refpeétées ; je ne pouvois 
me faire à cette multitude de grades 
variés par des couleurs fans analogie, 
faux dans leurs rapports, dangereux 
dans leurs conféquences , contraires 
aux faints & premiers engagements, 
étrangers au but, & qui ne fervent au 
plus qu'à nourrir le fanatifme, eror- 
gueillir les ambitieux, épuifer la bourfe 
des profélytes, enrichir le traiteur & 
le cirier. Voilà, mon cher frere, quelle 
fut moa opinion dans un temps d’igno- 
rance ; penfez quelle je dois l'avoir à 
préfent. Sans doure l'ordre des Francs- 
Maçons n'eft pas effentiellement une 
fable : il a commencé d'exifter, au 
temps des croifades |, une fociété 
d'hommes libres , dévoués par choix 
à certaines pratiques, & qui ont dé- 
guifé leur objet fous les emblemes de 
la reconftruétion du temple ; des ini- 
tiations myftérieufes , & dont nous 


pouvons avoir confervé les formes, 
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éprouvoient les fujets qui vouloient s'y 
enrôler. On compte avoir fur cet ufage 
des renfeignements infaillibles ; & 
dans ce point, la Maçonnerie eft une 
vérité. Mais en la réduifant à une fi 
froide & fi flérile allégorie, peut-on 
la nommer un fecret? N'eft-il pas in- 
décent d'amufer des hommes de bonne 
foi par l'appât d'un myftere qui con- 
fite à peu près dans des furfaces ; 
leur gravité s'annonce tout au plus par 
les volets, dont les fenêtres font 
clôfes. Cette précaution , par elle. 
même, m'a toujours déplu ; ce foia 
d'éviter le jour, cette affeétation de 
travaiiler dans les ténebres, rappelle 
trop, dans des efprits émus par les 
menfonges d'un appareil bizarre, le 
temps des catacombes & de la perfé- 
cution. Je n'ai pas plus de foi que 
Voltaire, à tout ce qui a l'air d’avoir 
été 

a Pieufement célebre en des temps ténébreux. 


» J'ai befoin ici, mon cher frere, de 
toure la force de mes liens, pour que 
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l'extrême franchife que je vous ai 
vouée, & que vous méritez à fi jufte 
tire, ne m'emporte pas au delà des 
bornes d'une fimple diflertation. La 
maçonnerie a une origine plus noble 
que celui qu'on lui prête, fon but eft 
réel, fon fecret en eft effeétivement 
un, je ne puis avancer que des axio- 
mes, problêmes en apparence, mais 
qu'il ne m'et pas permis de vous dé- 
montrer. Mais en ne parlant que des 
ufages communs entre nous, tels qu'ils 
s'obfervent affez généralement, je dois 
convenir de l’abfurdité de prefque tout 
le furplus. L'art royal ftriement dit, 
eft renfermé dans les grades d’appren- 
ti, compagnon, fanctifié dans celui 
de rofe-croix, completé & développé 
dans le feul écoffifme poffible, celui 
de St. André d'Écoffe ; je ne vous 
parle point de la Paleftine la feule 
maçonnerie raifannée effetive , mais 
qui n'eft pas faite pour être apperçue; 
conftamment dans le chapitre de ce 
grade nous n'en reconnoiffons point 
d'autres que ceux que je viens de 


142 L'ÉTOILE 
» vous citer, & tout homme que nous 
» Jugerions digne des premieres initia- 
» tions, recevroit de nous fans difficulté 
» la communication de tous les inter- 
» médiaires, fi on lui accordoit l’écof- 
» filme de S. André, attendu que ce 
» furplus eft en effet pernicieux ou inu- 
» tile: fuivons, je vous prie, la lifte des 
» chimeres Maçonniques. 

» Qu'eft ce qu'une maïîtrife échafau- 
b dée fur la mort d'un homme que l'on 
» a le front d'annoncer comme le plus 
» habile architeéte , tandis qu'aux livres 
» faints il n’eft indiqué que comme un 
» fimple ouvrier en bronze , un fculp- 
» teur intelligent. Où trouve-r-on le 
» modele de cette diftriburion d'ouvriers 
» en trois clafles, & l'anecdote des com- 
» pagnons affaffins ? Ce roi fi fage, notre 
» vrai patriarche fous d’autres afpeëts , 
» ce monarque pieux que l'on déplace 
» fi cruellement, fi fréquemment, qui 
» tantôt préfide dans le parvis du tem- 
» ple où l'on renverfe l’ordre de tous les 
» meubles qui le garniffent, tantôt dans 
» un cabinet où follement on éleve une 
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tombe, dans une chambre de confeil 
où l’on met des encenfoirs , des holo- 
cauftes & des colonnes caffées , quel- 
quefois aufi dans une falle voifine ou 
intérieure du fanétuaire , que l’on ta- 
piffe très-vire d'une étoffe fanguine , 
en mémoire d'un fang qui ne paroît 
nulle part avoir été répandu ? Qu'’eft- 
ce que des obfcques affez comiques 
en conféquence de la prétendue mort; 
une recherche de cadavre, une bran- 
che d'arbre qui le découvre , un mot 
qui fent aufi mauvais que la chofe, 
des amis qui vengent la perte de leur 
maître, une tête coupée , un triom- 
phe , une récompenfe, un vieux jet- 
ton de Burgos qui caraétérife tout 
cela , des épées, des couteaux, des 
maillets , des prétentions & tant d'au- 
tres fadaifes , filles d'une imagination 
hardie , échauffée, préfentces à des 
hommes raifonnables , comme vérités 
conftantes , expliquées par des allé- 
gories contraintes & traitées comme 
des myfteres vénérables : quelle chûte 
pour l'efprit humain ! 
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» J'avoue avec vous, mon cher frere, 


» quil eft dur de falloir fe prêter à de 
» pareilles illufions, qu'il eft phyfique- 
» ment impoffible que ce foit là pré- 
» cifément la chofe des Maçons. Obfer- 
» vez que j'enchéris fur vous, je vou- 
» drois fapper de plus près le vice radi- 
» cal inhérent à nos pratiques , à nos 
» fuppofitions : fi l'hypothefe de la mai- 
» trife eft détruite , l'ouvrage d’ailleurs 
» fera bien avancé, car comment fou- 
» tenir après la mafle de grades qui 
» dérivent de cette fource ? Je fais à 
» merveille, & cet le fens myftique 
» que certains illuftres de l'ordre pré- 
» tendent y attribuer, je fais que la 
» maitrife couverte des draperies lugu- 
» bres dont nos loges la parent, n'eft 
» à leur gré que la commémoration 
» d'une tragédie, dont la cataftrophe étei- 
» gnit un ordre ancien dans le fang de 
» fon chef. Mais concevez-vous qu'ou- 
» bliant fi-tôt l’idée du temple , & fau- 
» tant d'une branche à l'autre, les Francs- 
» Maçons vouluffent tirer parti pour leur 
» gloire d'une époque qui feroir une 
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tache honteufe ; confacreroient-ils par 
des modes & des us attentatoires au 
bon ordre moral, une fociété prof- 
crite par les loix , viétime peut-être 
de l'envie à certains égards , mais 
plus décidément de fon inconduite & 
de fes manœuvres ? En vain altere- 
t-on des faits hiftoriques pour légiti- 
mer des prétentions abfurdes, jamais 
la probité , guidée par une conviction 
raifonnée & judicieufe, ne pourra envi- 
fager comme un but de la maçonnerie, 
la charpente mal enchevêtrée d’un gra- 
de qui rendra de la confiftance à un 
corps méprifé & aboli. J'ai promis d’être 
futet fdele, honnête homme, religieux, 
bon citoyen , puis-je admettre des de- 
voirs , des procédés, des formes qui 
me failent déroger à ces qualités, 
caraëteres abfolus d'un vrai Maçon ? 
Ou l'on m'a trompé lors de ma pre- 
miere iniuation, ou l'on me trompe 
aujourd'hui , les parties de mon en- 
gagement font toujours fraîches à ma 
mémoire , & les combhinaifons mo- 
dernes d'une ambitieufe témérité ne 
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peuvent en effacer les traces. Mais fi 
je trouve dans les documents les plus 
authentiques , dans les livres mêmes 
qui font à la portée d'un chacun , 
mais dont un petit nombre a la clef; 
fi je trouve un hiftorique fuivi, étayé 
de faits inconteftables , filé d'âge en 
âge par une progreffion fuivie dont 
le temps a refpedté les veftiges ; fi 
je découvre les précieux ftigmates 
d'un corps droits dans fes vues , jufte 
dans fes moyens , réfléchi dans fes 
préceptes, équitable dans fes projets, 
folide dans fes principes, conftant 
dans fes formes , fcrupuleux dans fes 
regles, ami de l'ordre, des loix, de 
la patrie , du fouverein, je dis, voilà 
le fecret des Maçons ; voilà le terme 
fixe auquel mes premiers vœux m'ont 
préparé , fur-tout fi J'apperçois que 
cet objet foit propre au bonheur de 
tous , parce que la fcience des Maçons 
doit intéreffer l'humanité en général, 
& non pas exclufivement telle nation, 
tel peuple , tel pays pour lefquels 
feuls fembleroit réfervé le bénéfice de 
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remettre en vigueur des droits pref- 
crits , dont l'exercice ne peut excéder 
le petit domaine de ceux que l’on 
effaie de repréfenter. D'ailleurs fi J'ac- 
cordois pour un inftant la faculté de 
légitimer un abus, qu'en réfulteroit- 
il? Le chef de la hiérarchie eccléfiaf- 
tique ou un puiffant fouverain con- 
fentiront-ils jamais de rétablir les cho- 
fes fur l’ancien pied? Je le fuppofe 
encore ; comment prouvera t-on que 
l'on foit ce que l'on veut paroîre ? 
N’eût-on confervé que l'habit & quel- 
ques ufages de ceux dont on fe dit 
iffus , ce feroit au moins des marques 
extérieures ; car je ne parle pas des 
vœux eflentiels, comme célibat, vie 
afcétique , milice religieufe ; quant 
à la regle fondamentale , rien de plus 
facile que de la maintenir , elle exifte 
au long dans les écrits de S. Bernard 5 
pourquoi enfin à l'exemple des au- 
teurs dont l'on s'appuie , n'eft-on plus 
délicat fur le choix des fujets ; pour- 
quoi la pureté du fang requife eft-elle 
tombée en défuétude ? pourquoi le 
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» cordon noir, trifte équivalent de cette 
» marque brillante qui diftinguoit les 
» croifés , décore-t-elle de ros jours, 
» mon frere le favetier, & mon frere 
» le comte? pitoyable mélange des 
» conditions ! Mais jej ne finirois pas, 
» mon cher frere, & j'abufe à coup 
» fûr de votre temps X de votre pa- 
» tience: d'ailleurs mes réBexions n’iront 
» jamais à faire fchifme , & fans les 
» pratiquer pour moi-même, Jai l'air 
» de refpeéter à l'extérieur des chofes 
» admifes, quoiqu’aux fond je les défap- 
» prouve, autant pour ne pas choquer 
» les zélés de bonne fois, que pour ne 
» pas trop éclairer des efprits bouil- 
» lants, auxquels il et dangereux de 
» montrer certaines conféguences. Au 
» refte , mon cher frere, vous fentez 
» bien que m'éloignant fi fort de ce 
» qui femble à quelques-uns le nec plus 
Ð ultra maçonnique , j'adinets encore 
» bien moins tous les grades intermé- 
» diaires & fubléquents, car j'en fais 
» encore vingt-cinq au delà, le champ 
» de la ffion eft fans borne ; ils font 
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tous inventés pour filer l'intérêt, avec 
auf peu de befcin que cinq aétes 
dans une tragédie, dont le dénoue- 
ment fe trouveroit au premier ; je les 
livre fans rêferve & fans regret au 
jutte tarif auquel vorre leure les a 
eflimés. Je fais cependant un peu plus 


de cas du Rofecroix , non pas celui 


de la lampe inextinguible , mais le 
Rofecroix proprement dit, ou Maçon 
d'Hérédon , quoiqu'à tout prendre ce 
ne foit qu'une Maçonnerie renouvel- 
lée, ou le catholicifme mis en grade, 
je ne le crois pas à beaucoup près 
du calibre des autres. Je tiens, & j'en 


fuis für, qu'il doit fa naïffance à des 


crconftances géminées , épineufes & 
relatives à l’art royal, & qu'il a fervi 
d'enveloppe en certains temps aux 
vraies allégories , aux principes de 
la fociété : cet le jugement qu'en 
portent les Ecoffois de S. André 
d'Ecoffe , feule clafe de Maçons 
dont la doftrine foir raifonnable, les 
renfeignements fuivis & fûürs, & les 
méthodes conféquentes ; le grade qui 
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» 
» 
» 


n'eft proprement qu'un titre , une déno- 
mination précife & nécelfaire ajoutée 
à la qualité effentielle au nom de Maçon, 
dont il fixe la fource , les progrès , le 
travail & {a fin, eft une maîtreffe bran- 
che adhérente au tronc & qui tire fa 
fubftance de celle qui vivifie le gros de 
l'arbre , on ne pourroit la retrancher 
fans faire mourir le fujet ; il eft bon 
quelquefois que la feve filtre par diffé- 
rents rameaux, & porte fes fucs nourri- 
ciers en détail avant de faire produire 
le fruit. Les chevaliers de la paleftine 
ont donc. äinfi que vous, cher frere, 
analyfé la Maçounerie , ils fe font 
réfervés les fels, & dans le creufer 
je ne vois guere de refte pour le gros 
des Maçons que ce que les chimif- 
tes appellent caput mortuum. Je crois 
inutile de faire un examen plus dé- 
taillé, le royal arche, de l'anneau 
de la voûte, les fous-divifions infinies 
du chevalier d'orient défignées chez 
les uus par L. D. P. chez d'autres 
par Y. H. le commandeur du temple, 
prince de Jérufalem , Maçon cou- 
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» ronné, maître ad vitam, X cinquante 
» encore qui enchériffent d'hypothefe, 
» & femblent fe difputer l'avantage de 
» défigurer le vrai & d'embrouiller le 
» fond, ne font pas dignes d'une ré- 
» futation en regle, & vous vous 
» êtes dit à cet égard , Jen fuis für, 
» tout ce que jene ferois que répéter ». 
Que peut-on ajouter à ces remar- 
ques ? labus eft manifefte & la prati- 
que intolérable., $i ia moindre utilité , 
mes chers freres, fauvoit les reproches 
que vous n'éviterez jamais à cet égard, 
je me rangerois de votre parti, jeffaie- 
rois de vous excufer, mais qu'allegue- 
rez-vous ? les fignes, les mots de la 
maçonnerte reçus dans tout l'univers , 
qui quelquefois ont aidé l'infortune loin 
de fa patrie dans des conjonétures dé- 
licates, & lui ont fait découvrir des 
cœurs généreux , en quoi confiftent-ils 
potitivement ? dans ceux des premiers 
grades, Je vous défie de nier cette vérité: 
tout au plus ceux de l'écoffifme de S. 
André y ajouteroient quelque mérite en 
Suede , en Ecoffe, ce feroit peut-être 
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un motif de plus, un droit plus intime 
à la bienveillance des Maçons de la 
mêfne catégorie ; mais en général quand 
un Parifien indigent ira dans le fond de 
la Norwege implorer des fecours à titre 
de Maçon , la feule queftion que ceux 
à qui il s'adreffera lui feront eft celle- 
ci, étes-vous Maçon ? s'il y répond dars 
les termes prefcrits & avec les indices 
fubféquents , tout fera dit , on ne lui 
demandera pas la lifte de fes dignités. 
Quand je vois un gros homme plein de 
fanté, de vigueur & de joie, promener 
oifivement fon onétueufe perfonne dans 
un équipage commode , & faire decem- 
ment la ronde des promenades & des 
honnes maifons avec l'air de l'opulence 
& du défœuvrement , je demande qui 
cet; on me répond, un chanoine, un 
bénéficier ; tout et dit, mon homine 
eft jugé : je ne m'informe point s'il cf 
prévôt, premier ou doyen de fon cha- 
pitre , ni quels font les honneurs atta- 
chés à fa prébende ou à fa dignité. Tout 
ce qui abonde ne vicie pas, mais tout 
ce qui eft hors-d'œuvre, tout ce qui en- 
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veloppe objet fous des accefloires fu- 
perflus, plus propres à l'avilir qu'à le 
relever, eft un vice qu'il faut détruire : 
c'eft la honte de la raïfon, le tort de 
l'efprit & le poifon du cœur. 


Morale , Jurifdiéfion , Police. 


N 'Ésr-cE que cela ? me dit avant-hier 
mon imprimeur ; en vérité, Monfieur, 
fi je croyois que le fecond tome ne va- 
låt pas mieux que Île premier, je ne 
rifquerois pas de me charger de cet ou- 
vrage; quel intérêt voulez-vous que le 
public y prenne? il femble d'abord que 
vous allez mettre tous les fecrets à dé- 
couvert; au fait, on ne trouve que des 
raifonnements : c'eft la chofe du monde 
la plus froide, la plus infipide qu'un rai- 
fonnement , rien de fi arbitraire, chacun 
s'en mêle, tout être penfant a le droit 
de bavarder , chacun s'en mêle, mais 
cela n’apprerd rien : de belles fuppofi- 
tions, eh ! qui n’en fair pas ? un raifon- 
neur et un homme à charge, l'on grif- 
G 5 
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fonne tous les jours d'après fes propres 
idées , mais cela n'en fixe aucune pour 
ceux qui vous lifent : J'attendois à cha- 
que minute qu'il m’adreffât l'apoftrophe 
de Boileau : 


se + + + + + Chacun à ce métier 
Peut perdre impunément fon encre & fon papier. 


Pour moi, je ne veux point hafarder 
mes peines X mon temps à l'impreffon 
d'une bagatelle , dont le fond me pa- 
roit aufi vague , & le débit aufi dou- 
tenx : paffe encore pour la partie où vous 
promettez des difcours , s'il font bien 
faits , cela pourra plaire ; le public en 
fera curieux , les Maçons qui font dans 
le cas de pérorer y auront recours dans 
l'occafion , & puis ce grade d'adepte 
qui forme une maniere de traité philo- 
fophique fur ce grand œuvre, aura quel- 
que mérite ; pour le rete , croyez-moi, 
ìl faut circonfcire , élaguer , & du tout 
il ne réfultera qu'un verbiage qui ne figni- 
fie rien. Lieux communs d’un homme 
qui vous marchande , & qui cherche à 
tirer parti de la fituation, que vous êtes 
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durs à écouter ! J’avois les pieds fur la 
braife , mais quel eft le travail fans dé- 
goût? celui d'un auteur eft le pire de 
tous : les fuffrages du public font les ro- 
fes du métier ; les débats, les pourpar- 
lers, la premiere critique du libraire, 
font des épines terribles : on s'y pique, 
il faut être affez maître de foi pour ne 
pas crier. Je dois pourtant une juftice à 
celui auquel j'ai affaire, de l’efprit, de la 
littérature , de l'honnêteté , c’eft fon ca- 
ractere ; on peut lui répondre, il écoute, 
voici ce que je lui dis. La maçonnerie 
eft un tableau d'optique, qui doit être 
vu d'uu point fixe pour la vérité du coup 
d'œil , qui cependant peut être regardé 
de tout fens : n'avez-vous jamais vu dans 
un long cloître de chartreule de ces gran- 
des perfpeétives, qui dans le lointain of 
frent des mantagnes, des arbres, des 
rochers, des troupeaux , & qui en fe 
rapprochant d'un certain endroit forment 
un Saint Bruno bien coloffal, bien pieux, 
bien recueilli, en extafe au fond de fa 
grotte ? hé bien nos loges font comme 
ce cloître à perte de vue; nos tableaux, 
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nos décorations, nos furfaces , comme 
cet amas de montagnes, dont l'enfante- 
ment pourra bien être celui de la fable, 
c'eft un grouppe de maffes emparées 
de couleurs, qui montrent un payfage 
confus, & qui en fe rapprochant forment 
un objet bien coloffal , bien fain, bien 
myftérieux, dont beaucoup de gens s'ex- 
tafñient & que nous traitons ténébreu- 
fement au fond de nos aflemblées : tous 
les yeux ne voient pas de même, les in- 
téreflés font les vrais connoiffeurs, ils 
trouveront le point ; le public, vous-même 
n’appercevrez d'abord que les gros coups 
de broffe, vous n'êtes pas au point du 
regard , ce n'eft pas ma faute, j'ai tout 
dit. Il y a du mérite à fe faire deviner, 
il faut laifer quelque travail à l'imagina- 
tion du leéteur ; ces fortes de chofes ne 
fe décrivent pas méthodiquement comme 
une bataille ou un fait purement hiftort- 
que. C’efi beaucoup, peut être déja trop, 
d'avoir hafardé une forte de differtation 
conjeurale qui laiffe percer la vérité : 
le premier tome fera celui des Maçons, 
le fecond celui des bonnes gens, des pa- 
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reffeux X des alchimiftes, voilà boutique 
ouverte pour tout le monde, que voulez- 
vous de mieux? Quand très-attentivement 
vous fuivez toutes les fonpleffes d'un difci- 
ple d'Ozanam qui par l'adreffe de fes jeux 
vous fürprend , vous amufe, & vous ap- 
plique, feriez-vous flatté qu'avant chacun 
de fes tours quelqu'un vous dit à l'oreille 
le procédé & Ja maniere de les faire ? 
croyezmoi, tout joueur de gibecieres 
cache fes rufes derriere un tablier, c'eft 
un rideau néceffaire ; les fantoccini , que 
tout le monde a voulu voir, n’auroient 
amufé perfonne fans le tablier dont le 
maître de polichineile cache les fis & les 
reflorts de fa marionette. J'eus beau dire ; 
limprimeur s'obftinoit: le fiecle eft trop 
judicieux, prétend-il , pour fe payer de 
combinaifons , de fpéculations , de mé- 
taphores , il faut du réel, des faits, quel- 
que chofe de pofitif ; contentons-le , en 
voici. 

La morale des Francs-Maçons feroit 
de cette fociété l’école des plus belles ver- 
tus, s’il étoit poffible que l'on réduisit en 
leçons publiques , les principes généraux 
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qui font la bafe de leur affociation : tout 
homme qui aura faifi dans leur pureté les 
maximes effentielles de l'ordre , qui vou- 
dra en faire la regle conftante de fes ac- 
tions & de fa conduire , pourra fans fa- 
natifme aflurer hautement que lunivers 
entier fe corrigeroit fi tous les hommes 
étoient Maçons , & que cette fociété 
femble avoir pour but de les rendre meil- 
leurs à tous égards. Je fais bien ce que 
l'on oppofe à cette thefe, les fophifmes 
font à la main de tout le monde , ceft 
une arme dont le bonze, le lettré, le 
philofophe & le petit-maître fe fervent 
indiftinétement ; mais on eft blafé fur les 
fophifmes , depuis Emile on croit en voir 
partout , cela tient en garde , & 
Fon s'eft accoutumé à favoir les réfou- 
dre. 

Dans un cercle de jolies femmes & de 
très-petits hommes , où chaque foir au 
retour d'un fpeëtacle national & monoto- 
ne, on vient faire de l’efprit & jouer le 
mot en attendant un trifte wifck & un 
fouper fin, dans une de ces maïfons en- 
nuyeufement célebres , où la maîrefle 
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du logis préfide au confeil des génies fri- 
voles qui l'entourent , donne le ton aux 
propos, le goût aux chofes , juge des 
arts , des talents , & prête ou ôte le 
mérite à fon gré : la converfation toujours 
bondiffante comme un ballon gonflé, la 
converfation tomba ces jours pañtés fur un 
fujet dont les honnêtes gens ne parlent 
prefque plus : un abbé vermeil & pincé 
mit la franc-maçonnerie en avant, chacun 
dit fon mot ; deux ou trois femmes nous 
damnerent de prime abord , c'étoit la que- 
relle du fexe ; on ne peut eftimer ni fau- 
ver des hommes qui s’amufent entr'eux , 
& n’admettent-point les dames à leurs af- 
femblées : une petite machine à talon rou- 
ge, paré cependant comme un grade de 
maître , & qui puoit lambre à étouffer , 
fe récria contre la mauffaderie d'un ordre 
qui n'agifloit, ne travailloit , ne tabloit 
qu'aux lumieres , dont les confreres de- 
voient périr de chaud , entaffés dars leurs 
boëtes , fuffoqués de fa vapeur des bou- 
gies , toujours férieux , toujours con- 
traints , toujours guindés : d’un coin de la 
chambre fortit tout à coup une voix caffée 
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qui s’'échappant fous une très-groffe per- 
ruque , entama la vafte critique de notre 
impiété , déterminée par le ferment & le 
mélange de religions : łe harangueur 
s'échauffoit, je m'étois tů jufque-là, j'ofai 
répondre , & j'aûurai que la (ociété en 
général n'offroit rien de contraire à la reli- 
gion , à la fidélité que l’on doit au prince, 
a l'état , à La patrie , rien qui répugne au 
bon ordre ni aux bonnes mœurs : on me l’a 
dit quand j'at été reçu , je l'ai répété moi- 
même à tous ceux que j'ai admis, X c'e 
le dialogue ordinaire que tout maître de 
loge un peu inftruir. un peu bien difant, 
fait à Colin-maillard lorfqu'il attend au 
bas de la chambre le moment de com- 
mencer fa ronde : j'ajoutai que quoique le 
titre de Maçon ne fût pas pour un hon- 
nête homme une qualité de plus , à coup 
für ce n'étoit pas un mérite de moins, 
que fi leurs regles éroient bien connues 
& fuivies à la lettre , le cœur de bien des 
perfonnes fe reifieroit , leur conduite 
feroit plus fage , leur vie en tout plus 
exemplaire , leurs propos plus ménagés. 
Quelle fortife ! dit impétueufement la maî- 
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trefle de la maifon , Monfieur ef fans 
doute de ces gens-là , maïs en tout cas il 
aura peine à perfuader que les mœurs 
puiflent gagner quelque chofe à la doc- 
trine de fa ridicule feéte : je ne penfe pas 
qu'aucune fociéré particuliere ait la pré- 
tention de mieux enfeigner la vertu , que 
la religion elle-même, & les gens habiles 
qui nous en expliquent les devoirs. Par- 
donnez-moi , Madame , tous les jours 
une poignée d'hommes retirés peuvent 
enchérir entr'eux par la pratique habituelle 
fur des préceptes communs à tous , que 
l'on fe contente de favoir par cœur pour 
les citer dans l’occafion : ne vous hâtez 
pas trop , difoit Imlac à Raffelas , d'ac- 
corder votre confiance ni votre admira- 
tion à ces doéteurs moraliftes , ils difer- 
tent comme des efprits céleftes , mais ils 
vivent comme des hommes. Je fus pref- 
que accablé , les injures s’en méloient , 
j'ignore comment la chofe finit, car je 
cours encore : cependant J'avois raifon 
En effet, fi les congrégations religieufes 
réunies fous les différentes bannieres de 
leurs fondateurs , nuancées des unifor- 
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mes qui les diftinguent , font des afiles 
impénétrables au vice, des retraites fûres 
pour la vertu , elles ajoutent donc à la 
théorie des devoirs de la religion, la pra- 
tique dévote & journelle de ces mêmes 
devoirs. Il faut avoir payé fon contingent 
au public pour acquérir le droit de s'ifo- 
ler , à deffein de récapituler fa vie & de 
purifier fon cœur : un homme habile a 
décidé que la fociété a de juftes préten- 
tious fur le travail de chaaue individu, 
que s’en difpenfer par la retraite , c'eft 
trahir {on devoir : cependant loin du 
bruit, du monde , & des occafions de 
chûüte , ces ames généreufes qui nuifent à 
la fociété civile par leur renoncement, 
leur abfence , leur célibat, qui s’arrogent 
le privilege d'éluder le vœux général de 
la hature , par des vœux particuliers 
qui font hors de l'ordre , qui font un état 
dans Férar , font fenfées vivre d'une ma- 
niere plus pure , avoir des mœurs plus 
douces , une morale plus fainte , plus 
orthodoxe , plus réguliere. Pourquoi les 
Francs- Maçons feroient-ils privés d'un 
avantage qui dans le fait eft le précis de 
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leur union, dont l'objet pofitif fera tou- 
jours l'exercice détaillé des œuvres de 
l'humanité, & l'obfervance étroite des 
vertus religieufes , civiles & patriotiques ? 
Il eft déjà reçu dans le monde : 


2 + + + o + . à qu'une foible partie 
Peut bien , fans nuire au rout , en être défunie. 


C'eft la définition & l'exception la plus 
avantageufe en faveur des couvents & des 
êtres célibataires : mes freres font bien 
plus avancés, ils concourent dans le 
grand tout, chacun pour leur part, & 
favent allier les obligations de l'enfemble 
avec leurs devoirs particuliers: rien ne 
contrafte dans cet arrangement. 

Leur ferment , fi l’on veut le nommer 
ainfi , contient explicitement toutes les 
chofes auxquelles ils s'aftreignent : ce 
neft, à proprement dire, qu'une pro- 
mefle revêtue de formalités qui ne la 
rendent ni plus folide , ni plus terrible, 
mais qui folemnife fa preftation avec 
afez d'appareil pour imprimer un fouve- 
nir permanent qui empêche de jamais 
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s'en écarter : en voici le prononcé fans 
aucune altération. 

« Je promets devant le grand Archi- 
» teĉte de lunivers & cette refpeétable 
» affemblée , d'être fidele à Dieu, à la 
» religion que je profeffe, au fouverain 
» dont je fuis fujet, à ma patrie , à mes 
» freres: de les aimer de tout mon cœur, 
» de les fecourir de tout mon pouvoir, 
» aux dépens même de ma propre fuk- 
» tance, fi le partage en eft nécefaire 
» pour leur foutien : je promets de ref- 
» peer la femme, la fille & lamie de 
» mon frere, d'être fage à tous égards 
» dans ma conduite , prudent dans mes 
» actions, modéré dans mes difcours, 
» fobre dans mes goûts, jute dans mes 
» vues , équitable dans mes décifions, 
» honnête dans mes procédés, humain, 
» généreux, Charitable envers tous les 
» hommes , fpécialement pour mes 
» freres: je promets d'obéir à mes fu- 
» périeurs en tout ce qui me fera pref- 
» crit pour le bien, & relativement à 
» Fordre auquel je voue mon attachement 
» pour fa vie. Je promets d'être difcret 
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» & impénétrable fur tout tout ce qui 
» va m'être confié , de ne jamais rien 
» écrire, tracer, peindre, buriner , ni 
» faire chofe quelconque, qui puifle en 
# occafioner la divulgation: fi je man- 
» que à mon ferment, je confens d’avoir 
» la langue arrachée , Ja gorge coupée, 
D &c...,. » Ces derniers formulaires 
paroiflent avoir été fuppléés poftérieure- 
ment au vœu ftriét, pour en tirer le mo- 
dele de différents fignes, geftes X pofi- 
tions qui diftinguent les premiers grades, 
car dans le-fond , c’eft une lifte de pléo- 
nafmes ; il eût été plus court de dire tout 
fimplement, « je confens de perdre la 
» vie fi j'y manque : » c'eft affez le ftyle 
de tous les jurements, même de ceux 
qui font à l'ufage journel , & qui affai- 
fonnent fréquemment la converfation des 
mondains , des entoufiafles ou des gens 
fâchés : que Dieu me puniffe, fi cela n'eft 
vrai ; que je meure ; que le ciel m'écrafe; 
que... &C. à mon gré, il y auroit eu 
plus de noblefle , plus de décence à 
n'aftreindre les initiés que par le gage de 
l'honneur, & fous la trifte condition de le 


166 L'ÉTOILE 

perdre , en cas qu'ils deviennent réfrac- 
taires ; mais auff falloit-il n'admettre ab- 
folument que des perfonnages capables de 
bien fentir toute la valeur du terme, & 
de connoître le prix de la réputation. Il 
y a bien un grain d'honneur pour tous les 
hommes , mais celui du favetier ne ref- 
femble pas tout-à-fait à celui du gentil- 
homme , la délicateffe de l’ame, la pré- 
cifon des idées fur un article de pur fen- 
timent , tient beaucoup aux organes & 
à l'éducation, cela devenoit embarraf 
fant. Une grofle épouvante , l’image ter- 
rible de la mort affecte tout le monde, 
les Francs - Maçons l'ont préférée , fans 
prendre garde que fi quelque chofe peut 
annuller l'engagement dans le fyftême de 
ceux qui réfléchiront, cet exaétement 
cette fentence exhorbirante que les Ma- 
çons n'ont pas le droit de porter ni de 
faire exécuter, La vie des citoyens eft le 
bien de l'état, aucune fociété particuliere 
ne peut en difpofer : on dévoue fa tête 
au prince , on la courbe fous le pouvoir 
& l’autorité des loix , mais elle n’appat- 
tient à perfonne privativement ; ce font 
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de ces peines comminatoires qui n’ont ja- 
mais d'effet, on le fait, on s'en moque, 
qui cadii à fyllabä cadit à toto, X quand 
un engagement pêche ainfi dans fa con- 
féquence , que peut produire l’antécé- 
dent? L'orateur Romain qui faifoit de 
fi belles périodes , ne les terminoit pas 
par du jargon. Dans quelques pays & 
en certaines loges, on fait encore ajouter 
au candidat, en pofant la main fur l'évan- 
gile : « Je promets devant le grand Ar- 
» chiteéte de l'univers & fur ce livre qui 
» contient fa parole , &c. » mais cette 
forme n’eft point de l'effence du cérémo- 
nial , elle paroît même tout-à-fait con- 
tradiétoire , vu l'extrême filence que l'on 
prefcrit fur tout ce qui eft matiere de 
croyance, ou qui en renferme les objets ; 
& à coup fûr les Francs-Maçons nex- 
poferoient point à profanation le dépôt 
refpe&able des vérités faintes , vis-à-vis 
de gens qui n’auroient pas pour ce tréfor 
de la foi, la vénération qu'il mérite : il 
faut confidérer cet ufage rare comme un 
abus que la ferveur & le zele mal dirigé, 
auront introduit fans fonger aux confé- 


168 L'ÉTOILE 

quences , il eft prefqu'aboli par-tout , & 
l'on le fupprime tous les jouts. Cet aveu 
que je me crois obligé de faire , foula- 
gera beaucoup l'inquiétude & les fcrupu- 
les de plufieurs efprits qui ne fe détermi- 
nent que fur les apparences, & qui les 
failiffent toujours au tragique, loriqu'il 
eft queition de juger le prochain ; mais 
il n'eft ici queftion que de la morale de 
la fociéré ; pour la développer , füuivons 
toutes les parties de l'engagement. 

« Je promets devant le grand Architecte 
de lunivers: » ici le nom de l'Eternel 
n'eft point compromis, & ce n'eft point 
le cas des remarques que j'ai faites anté- 
rieument à l’article de l'abus des termes, 
fur le tort que mes freres ont quelquefois, 
de tranfgreffer le décalogue en prennant 
łe nom de Dieu en vain. Perfonne n’échap- 
pe aux regards de lEtre fuprême, tout 
homme doit fe croire fans cefe fous fes 
yeux, alors plus de crimes dans l'univers : 
le premier hommage des Maçons eft donc 
celui que le fini doit à l'infini, le créé au 
Créateur, dont il croit & attefte la pré- 
fence ; ils le prennent pour témoin, pour 

garant 
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garant, pour juge de leurs vœux : je trouve 
tout à la fois dans-cette expreffion , l'aveu 
formel de ja croyance, de la dépendance , 
de la confiance, de l'adoration la plus di- 
rete : la religion oblige-t-elle à plus? 
Sort-on de fes préceptes, en promettant 
d'être fidele a Dieu ? L'enfant qui reçoit 
l'ablution falutaire qui doit le régénérer , 
& qui lave la tache malhcureufe de fa naif 
fance, n’articuleencore aucuns fons, mais 
un homme honnête fe rend fa caution, 
& promet d'avance pour lui cette fidélité 
à Dieu , le premier caraëtere du chrétien : 
on l'éleve en conféquence ; la fidélité à 
Dieu eft un vœu faint , abfolu que l’on 
ne peut jamais répéter trop fouvent; fans 
ce principe, tout eft vuide, lâche & cor- 
rompu ; un autre motif a-t-il conduit les 
martyrs fur l'échafaud? La fidélité pour le 
Dieu d'Abraham, drefle le bûcher d'l faac, 
y affeoit la viétime innocente, & fait taire 
la voix de la nature , pour n'écouter que 
celle du devoir. La fidélité pour Dieu fait 
renoncer Moyfe à ta qualité de fils de la 
fille de Pharaon , Exod. 11 , v. 2 : la fidé- 
lité pour le Dieu de Moyfe fait périr une 
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mere & fept fils, précipite Daniel dans 
une fournaife ; la fidélité pour Dieu n'a- 
t-elle pas expofé Paul aux perfécutions , 
& livré Urfule & fes onze mille vierges 
aux glaives des bourreaux ? Le temps de 
ces affreufes exécutions eft heureufement 
paflé , eft ce le défaut de foiou de vier- 
ges ? Fide'e à Dieu , c'eft à coup für le 
type de tousles devoirs , la morale la plus 
complete : les Egyptiens traverfentla mer, 
les murs de Jérichos'écroulent, Gédéon, 
Barac , Samfon , Jephté, David , font des 
prodiges de valeur, ( Epit. de S$. Paul 
aux Hébreux , ) parce qu'ils font fideles à 
Dieu ; quiconque obferve ce précepte, 
ofe tout , peut tout , fouffre tout, s'ex- 
pofe à tout, & cette vertu premiere qui 
le foutient , féconde dans fon cœur le 
germe de toutes les autres : c'eft par ce 
vœu que les Francs- Maçons débutent : 
quel heureux préfage ! Quel préjugé en 
leur faveur ! Le mélange des religions 
peut-il y porter préjudice ? 

Fidele à Dieu 6 a la religion que je pro- 
fefe. Cette branche qu'il ne faut pas di- 
vifer, fouffre plus de difficulté ; les cen- 
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fures eccléfiaftiques ne l'épargnent pas, 
elle eft cependant facile à juftifier. Je crois 
que le même Maçon que J'ai cité quelque 
part, celui qui a répondu à la bulle d'ex- 
Communication, a réfuté viétorieufement 
cette objection , qui faifoit un des fix pré- 
textes de la colere & des foudres du va- 
tican : juflificatur mulier infidelis per vi- 
rum fidelem, a til dit, & ce font les pro- 
pres paroles de l'apôtre Saint Paul, & 
réciproquement on peut attendre cet effet 
falutaire de la cohabitation & de l'intimité 
des perfonnes qu'une bigarrure d'opinions, 
quelquefois une difpute de mots fépare ; 
mais que l'amitié, l'union , la confiance, 
la fréquentation, rapproche , perfuade , 
détermine : d'ailleurs feroit-ce une plus 
forie indécence d'admettre aux mêmes 
pratiques, à la participation du même 
banquet, des perfonnes de culte diffem- 
blable, que d’aflocier au partage d'un fa- 
crement très-refpeétable , & de joindre 
par un lien indiffoluble , un catholique & 
une proteftante, fur-tout avec l’extraor- 
dinaire condition de dévouer fuivant les 


fexes , une partie de leur génération au 
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diable , pour acquérir l'autre à Dieu. Moi, 
je n'y entends pas de fineffe , je nomme 
tout bonnement un chat, un chat, & 
Rolet un fripon ; voilà fans furfaire la 
claufe canonique fous laquelle les maria- 
ges de religion différente font permis, 
car le mot toléré , n'eit qu'une porte de 
derriere ; on ne tolere point ce qui eft ré- 
puté faint, il faut réfuter ou abfoudre, 
c'eft le cas du pofirif ou négatif abfolu. 
Les circonftances font bien moins graves 
à l'égard des Francs-Maçons , & rien ne 
prouve tant leur docilité & le peu d'envie 
qu'ils ont de faire fe&e , que le foin exa@ 
qu'ils prennent d'écarter & de défendre 
entreux toute differtation fur le culte & 
la variété de doétrine : un feul Dieu , une 
feule foi ; un feul amour , s'ils étoient 
controverfiftes ou converriffeurs, ils exa- 
mineroient de plus près la façon de pen- 
fer de chacun, mais ce feroit entrepren- 
dre fur une partie dévolue de droit aux 
fages & favants interpretes des vérités 
évangéliques. La tolérance que mes freres 
femblent profeffer , eft plutôt l'apanage 
d'un cœur doux & humain que celui d'un 
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efprit incrédule. Si l'honnêteté phyfique 
conlfiftoit dans la forme de croire , la pro- 
bité feroit bien réduite. Les Francs. Ma- 
çons défirent fans doute , chacun à part 
foi, la conviction & la converfion de fon 
frere, peut-être même implorent-ils cette 
grace puiffante qui doit & qui peut opérer 
le prodige, mais ils ne fe chargent pas 
d'en diriger l'influence, ni d'inquiéter 
perfonnes fur fes opinions particulieres. 
Le prononcé, fidele & la religion que je 
profeffe , n'a donc d'étendue que jufqu'au 
moment d'être mieux éclairé , & pour 
aftreindre le candidat à ne pas s'écar- 
ter des principes dans lefquelsileft né, 
par des vues purement humaines ; ce qui 
s'appelle mentir à Dieu & aux hommes, 
commettre J'a&tion la plus lâche, & que 
Jon peut regarder comme l'indication de 
toutes les manœuvres pofbles ; un poëte 
fameux a dit à peu près: 


Qui fut trahir fon Dieu, peut bien trahir fon prince. 
Je ne m'y fierois pas, à la vérité, à 


moins d'un de ces coups de lumiere qui 
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tiennent du miracle; & je crois que de- 
puis bien des fiecles , on n'entend plus 
de voix qui crie, Saul, Saul, pourquoi 
me perfécute-tu? L'’expreffion des Ma- 
çons ne trouble donc point l'ordre moral 
& religieux ; au contraire , elle y remet 
un chacun, 

Au fouverain dont je fuis fujet, à ma 
patrie : à l'avénement au trône, au com- 
mencement d'un monarque, toutes les 
ciaffes de l'état, prêtent le ferment de 
fidélité, & cependant chaque fois que le 
prince honore quelqu'un de fes fujets, de 
charges & d'emplois , le promu renou- 
velle le même ferment: les Francs- Ma- 
çons ne péchent donc pas en le réitérant 
lors de leur initiation , c'eft un engage- 
ment bon à rappeller , il caraétérife bien 
clairement la foumiflion d'une confrater- 
nité, que quelquefois on a voulu taxer 
d'avoir des vues ambitieufes & oppofées 
à la politique : cet même de cette partie 
du ferment que J'ai inféré ci-devant, les 
preuves les plus fortes de l'abfurdité de 
certains grades, cont l’objet vegue en 
lui-même , feroit déroger à l'obligation 
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premiere , ceux qui auroient la folie de 
s'y livrer. La puiffance du fouverain X la 
fidélité du fujet, font les deux appuis né- 
ceffaires pour tous les états ; après Dieu, 
celui qui fur terre mérite notre hom- 
mage , notre zéle & le facrifice de nos 
jours , c'eft le maître qui nous gouverne. 
Si la maçonnerie eut pris fon origine en 
France ; fi les François feuls étoient 
Maçons, nos inftituteurs n'aurotent ja- 
mais penfé d'exprimer ce mot de fidélité 
dans l'engagement , parce qu'il eft gravé 
dans le cœur de la nation ; l'amour & la 
fidélité pour le prince , eft fon fentiment 
le plus vif; tout François vient au monde 
avec la volonté d'en fortir quand il fau- 
dra pour fon roi, fans murmure & fans 
regret : cette façon de penfer précoce, 
que je placerai dans la clatfe des idées in- 
nées, croît avec l'âge , fe développe par 
l'éducation, fe foutient par l'exemple, 
& ne s'affoiblira jamais : mais les Ma- 
çons font de tous les pays, il eft bien des 
peuples auxquels il faudroit fouvent faire 
renouveller cette promefle. 

Fidele à la patrie. Ce terme n'a plus 
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la même valeur que par le paffé. Un poëte 
latin a donné une fi mauvaife leçon, par 
fon uhi bene , ibi patria , que c'eft pref- 
qu'aujourd'hui le fyftême général. Le-bien 
être attache , la mauvaife fortune , les 
contrariétés , les angoifles de la mifere 
étoufent l'amour du pays: d'ailleurs on 
craint fi fort d'avoir le goût du terroir, 
qu’il eft prefque du bon ton de dénigrer 
fa patrie. H eft vrai que certaines gens 
ont le malheur de devoir le jour à des 
cantons bien ridicules ; un de mes amis 
me le difoit ce matin , il eft dans le cas; 
je ne connois rien de fi rebutant , de ft 
épais que fon air natal; ce n'eft pas pré- 
cifément la faute du climat , Ie ciel eft 
beau , le terrein fertile, le payfage affez 
riant, la ville afez grande , mais les 
gens qui la peuplent fout infoutenables ; 
on na pas le courage de fe regarder 
comme le compatriote d'un tas de mé- 
chants , d'envieux, de petits génies , de 
perfonnages vils, rampants, faux , ja- 
loux; colporteurs affidus de toutes les 
anecdotes qui peuvent ternir la réputation 
Gautroi, efpions éternels de la maniere 
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de vivre de leurs voifins , exigeants, 
hauts, ignorants , cauftiques, groffiers , 
des femmes aigres , orgueilleufes & poif- 
fardes , des meres fans principes , des 
filles fans éducation , fans maintien ; des 
fociétés fans goût, des converfations fans 
fel , de beaux efprits fans conroiffance, 
des lettrés -fans judiciaire, des poëtes fans 
rimes , des auteurs, ah des auteurs ! 
des académiciens , des fpéculareurs , des 
agriculteurs, des hommes à effais qui {ont 
dupes, des hommes à confeils qui font 
fourbes ; un enchaïînement de parenté, 
des alliances , une nobleffe..... des phi- 
lofophes érigés de leur chef en cenfeurs 
publics , intriguants dans les familles, 
craints par les fots , encenfés par des cail- 
dettes : des gens graves ou qui devroient 
l'être dont la lorgnetre maligne & péné- 
trante fouille le cœur de chaque paffant ; 
une tante avare, curieufe , faufle & bien- 
faifante ,. qui récite fans ceffe la Jite de 
fes dons; un oncle affommant qui mo- 
ralife du matin au foir; des peres qui 
mangent tout, d'autres qui théfaurifent 
& meurent de faim, c’eft encore pis: 
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une monotonie , un jargon, des propos, 
des médifances mal-adroites , des calom. 
nies fanglantes, beaucoup de gourmands, 
de gros repas , aucuns plailirs, point de 
commerce , des bourgeois fans induftrie, 
une populace fans activité ; de vieux pré- 
jugés , des vices nouveaux , de l'infolence 
chez les gens de fortune , du mépris pour 
la médiocrité, lair de par deffus au cou- 
vert d'Apicius , la flatterie honteufe du 
parafite qui le courtife , un penchant pour 
Je jeu que rien ne peut vaincre, des 
fpeétacles piroyables , des promenades 
négligées, des maifons incommodes, 
des campagnes dévaftées, un faux air 
d'opulence & de pruderic ; à travers tout 
cela, quelques raïionneurs qui argumen- 
tent habituellement fur les moyens , la 
dépravation , le patriotifine , le mauvais 
goûr, & dont on applaudit les farcafines 
& les parades d'honnêteté : tandis qu'un 
pavre diable qui n’a pour lui qu'un fang 
pur, un fens droit, prefque poiat de 
bien, beaucoup d'honneur, aucune in- 
risue . voit tout fans mot dire, rit ou 
pleure dans un coin fans fatiguer , fans 
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contratier perionne , fe retire à l'écart 
fans prétention, & ne peut obtenir d'être, 
je ne dis pas refpeété, mais oublié une 
fois pour tout ; à quoi fert-il donc d'être 
honnête homme? Un Calabrois à qui 
l'on faifoit cette queition, répondit, c'eft 
un métier de dupe, je ne l'ai été que 
vingt quatre heures dans ma vie, & je 
penfai mourir de faim. Nul n'eft prophete 
dans fon pays , le proverbe qui fe vérifie 
journellement , nuit beaucoup à l'efprie 
de patriorifme : fi chez foi le mérite ob- 
tenoit quelqu'eftime , s’il étoit connu, 
apprécié , récompenfé, le fentiment ne 
mourroit pas dans le cœur de la plupart 
des gens qui font en droit de penfer qu'ils 
ne-tiennent à perfonne, parce que per- 
fonne ne paroît tenir à eux. Otez cinq 
ou fix êtres auxquels le fang vous lie, & 
qui décident votre trendrefle, on peut fe 
regarder comme ifolé ; fi la chaîne fe 
rompt une fois , que deviendra l'enfem- 
ble ? Il eft bien vrai que le nom de patrie 
ne s'entend pas exchufivement du lieu ou 
lon eft né, mais de l'état duquel on fait 
partie ; c'eft dans ce fens que les Francse 
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Maçons impofent l'obligation d'y être 
fidele. Faudroit-il en faire une loi, fi, 
comme dit l'écriture , l'homme n'avoit 
pas corrompu. fes voies. Le titre de ci. 
toyen eft le plus beau de tous , à qui fait 
en faire une jufte analyfe; mais il paroît, 
qu'affez dans tous les temps , ceux qui s'en 
rendoient dignes & en remplifloient les 
devoirs, obtenoient la célébrité , d'où l'on 
pourroit prefque conclure que ce fût tou- 
jours des hommes rares , car on ne re- 
marque guere une vertu, une action, 
quand elle eft au courant. Si avant l'idée 
de l'intérêt perfonnel , qui vient toujours 
trop tôt & toute feule , on imprimoit celle 
de l'intérêt général qui vient toujours trop 
tard , & jamais de foi même , auquel ce- 
pendant le premier refforur, & fe trouve 
lié par des nœuds invifibles , l'égoïifme 
parleroit moins haut, & la patrie s'en 
trouveroit mieux : Je- bourgeois de Calais 
qui protege fes murs, défend fa ville, 
fa femme , fes enfants & fa vie , obtient 
un magnifique éloge , le voilà caraétérifé 
citoyen généreux ; l'on n'obferve pas que 
la querelle qu'il époufe , à laquelle il fa- 
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crifie, lui eft direéte , ce font fes fayers, 
fon patrimoine & fa famille qui décident 
fon héroïfme ; celt dans la diftribution 
de la juftice , c'eft dans le maintien des 
loix, dans l'économie des finances, dans 
l'emploi des fonds publics, le foulage- 
ment des peuples, l'embelliffement des 
villes, leur füreté, Jes érablifflements 
utiles , l'ordre, l'harmonie , l'adminiftra- 
tion de l'autorité , que je cherche le ci- 
toyen , le patriote ; j'en trouve heureu- 
fement l'exemple fous nos yeux, l'intérêt 
perfonnel n'eft point alors le mobile du 
bien que l'on fait ou que l'on fait faire ; 
c'eft dans le champ de Mars, fous le 
poids de la giberne & de la cuiraffe , au 
fort des combars que je trouve l'ami de 
la patrie , fon fang va couler pour elle, 
c'eft là caufe de trous, & non pas la 
fienne que fon bras va foutenir. 

La noble chofe- 
Que d'être chevalier , 


On prend la caufe 
De l'Univers entier. 


L'opéra feu! croyoit nous donner des 
maximes , fon rival d'harmonie pour le 
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gracieux & le flatteur , le deviendra 
peut-être à cet égard : le fiecle des palla- 
dins eft paflé , mais ces bonnes & braves 
gens cioient citoyens à leur façon ; ils 
avoient le {yftême du patriotifine univer- 
fel, c'étoit un fentiment à rectifier, à 
réduire : on trouveroit encore aifez de 
cofmopolites; mais il nous faut des gens 
fixes, & dont l'attachement inviolable 
pour leur patrie éclate dans toutes les 
occäfions d'utilité ; mais il faudroit auf 
que la patrie...... oh! il faudroit, je 
crois, finir cette digreffion qui ne revient 
à rien. I! s'agifloit des Maçons , de la pro- 
mefle qu'ils exigent fur cet objet ; leur 
méthode , leur précantion mérite des élo- 
ges , tenons-nous-en là. 

A mes freres. Les différents difcours 
de loge , définiront beaucoup mieux que 
je ne puis le faire, ce nom précieux dont 
les Maçons s'honorent réciproquement ` 
la douceur qui y eft attachée , porte in- 
vinciblement dans les ames la fenfation 
d'une amitié tendre. De ceux à qui nous 
appartenons par les liens du fang, aucuns, 
après les auteurs de nos jours, n'ont de 
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droits plus légitimes à notre affeétion que 
des freres, ce terme indique que les 
L'rancs- Maçons cherchent à s'unir par tout 
ce qu'il y a de plus vif & de plus naturel: 
le fpeétacle nud de la nature dans fes 
premieres opérations n'offre tous les hom- 
mes que fous cet afpeét, paitris d'un 
même limon , rameaux d'une même tige, 
ils étoient, ils font effectivement freres ; 
la religion depuis les a encore nommés 
tels, elle s'accorde donc avec la nature 
pour établir cette confanguinné , les 
Maçons fecondent l'une & l’autre en l'éra- 
blifant entreux; mieux que qui que ce 
foit, ils en ont apperçu les rapports & 
le prix ; l'égalité parfaite eft ia bafe de 
leur union; tout difparoit en ioge, 
l'homme y quitte les livrées de l'orgueil, 
les diftinétions du hafard, les parures 
de la fortune ; ornés des feules vertus qui 
l'embeiliffent , ìl fait les faire refpecter, 
les faire valoir , chérir & les pratiquer 
journellement. L'hiftoire des effets heu- 
reux qui en réfultent à certains égards, 
feroit longue , & les anecdotes intéref- 
fantes de fecours donnés , de fervices 
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rendus , d'inimitiés éteintes au feul nom 
de la fraternité , peuvent fournir le cane- 
vas d'un ouvrage à part; je me réferve le 
délicieux plaifir de publier la lifte des 
belles actions de mes freres, quoique 
ce titre trop prodigué, trop avili, tourne 
depuis plufieurs années à la confufion de 
ceux qui le portent & qui en font le plus 
de cas : trite fatalité qui des mêmes 
fources fait couler à la fois le lait & le 
poifon ! Cette extrême égalité trop géné- 
ralement adoptée comme principe , von- 
loit encore certaines précautions ; fans 
applaudir à la perverfité , il faut ref- 
peter les convenances d’ufage , & lorf- 
que le décratteur m'embraffe, partage ma 
foupe & ma chaife, j'ai peine à oublier 
qu'une heure avant il étoit à mes pieds, 
que dans une heure il y fera peut être 
encore , fi la boue m'y force, fi ma 
bourfe l'y décide : ce tableau eft mal à 
droit , un peintre habile ménage mieux 
fes teintes : il faut une dégradation infen- 
fible , un ton de couleur , il faut qu'elle 
foient mieux fondues ; ceci tranche trop: 
la nature me montre les hommes égaux ; 
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mais n'eft ce pas les ames qu’il faut appa- 
reiller ? Peuvent- elles l'être quand les 
diftances d'état font fi fortes? Tel que 
je viens d’appeller mon frere dans une 
courte enceinte, où perfonne n'a dû cri- 
tiquer cette familiarité , me fera rougir 
à quatre pas de la loge, s’il me falue 
d’un air de connoiffance ; cela n'eft pas 
propofable , & je fuis perfuadé que cet 
inconvénient a fait retirer la plus grande 
partie des gens d'une certaine étoffe , de 
ce chaos fraternel, où tour le monde 
eft abfotument confondu. J'aurai plus d'une 
fois occafion de me récrier contre l’indé- 
cence de ce mélange : l'idée du niveau 
préfente à l'abord une allégorie flarteufe , 
les petits font comblés de voir difparoître 
l'efpace qui les éloignoit de leurs fupé- 
rieurs , ceux ci font forcés de renoncer 
à leur marque, à l’inhumaine habirude de 
faire fentir le poids du crédit & de lau- 
torité; mais au détail les conféquences 
font fâcheufes , une ame vile s'apprivoife 
trop aifément, & penfe d'autrui d'après 
fon eœur; ainfi l'homme refpeëtable, 
dont la naiffance , l'état & les fentiments 
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garantiffent les vues, n'ofe prefque plus 
rifquer de faire une belle aétion , fans 
être foupçonné du motif, dont la canaille 
qui le juge feroit capable. La maçon- 
nerie réduite à la claffe la plus vile d'entre 
les citoyens , ou devenue au moins la 
récréation banale du porte-faix comme 
du gentilhomme , s'avillit tous les jours” 
paile pour un pays où tout eft à peu près 
peuple, où l'on s’honore d’un défi à 
coups de poings ; mais ailleurs , com- 
ment concevoir que tel qui de fa vie n'a 
dû bâtir que des barraques , faire un 
ragoût , un habit, une perruque, fonge 
à reconftruire le temple de Salomon, 
& puifle y être propre ? Il faut des 
hommes pour porter l’oifeau ; fans doute; 
mais en ce cas, diftinguons donc les vrais 
architeétes ; qu’une claffe fupérieure , 
fidelle à fon inititut, refte févere fur le 
choix des fujets, que cette analogie plus 
fublime, plus direûte , plus conféquente 
au vrai but des Maçons, devienne exclu- 
fivement le taux des perfonnes honnêtes » 
je ne dis pas précifément pour les 
mœurs ; ce point eft abfolu , mais hon- 
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nêtes dans toute l'étendue du terme, 
pour le genre , la qualité, l'état , & que 
dans ces fortes. de loges on affortilfe les 
êtres , fi l’on veut réellement rapprocher 
les efprits & lier les cœurs. 

Je promets d'obéir à mes fupéricurs dans 
tout ce qui me fera prefcrit pour le bien. 
Dans une fociété libre par elle même s 
qui fans fortir de l’enfemble & du corps 
des citoyens , en forme cependant un à 
part, qui hors la dépendance générale , 
ne reflortit à aucuns chefs , que ceux 
qu'elle set elle-même donnés, d'après 
les regles qu'elle-même s'eft faites, il eft 
tout fimple que celui que l’on y admet 
promette entiere obéiflance. L'attribution 
de l'autorité qui réfulte d'un nœud libre, 
eft elle-même un effet libre; l'aveu de 
cette autorité, l'engagement de s'y fou- 
mettre font des aes légitimes. Je ne 
difcuterai point ici la force de cette 
petite domination que l'on pourroit nom- 
mer ariftocratique , & qui femble un 
peu formée fur le modele républicain ; 
s'il y avoit moins de mélange , plus de 
concert, des perfonnages plus marqués, 
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plus impofants, on éviteroit peut-être 
l'anarchie prochaine , à laquelle la fo- 
ciété vife depuis long - temps : au refte, 
le candidat ne promet d'obéir que dans 
ce qui lui fera prefcrit pour le bien ; cette 
claufe feule fait. l'apologie de lengage- 
ment & du précepte. Vous fubfifteriez 
peut - être encore , fociétés profcrites 
& trop juftement condamnées, fi vos 
vœux de foumiflion à votre chef n’avoient 
pas été plus indéfinis que ceux des Francs- 
Maçons ! pour le bien : ce mot exprime 
tout, & remet les contraéants dans les 
bornes des devoirs relatifs & communs, 
qui font dans la police génerale comme 
dans l'ordre particulier. La promefle du 
fecret n’eft pas non plus une précaution 
vicieufe : le plaifir confifte fouvent au 
myftere dont on l’affaifonne. Les Maçons 
qui fe fentent fans reproche, auxquels 
perfonne ne fut jamais fondé d'en faire 
d'effentiels, s'amufent des conje gures aux- 
quelles ils excitent la curiofité publique ; 
jaloux de leurs procédés, de leurs ufages, 
de leurs formes, ils impofent la loi de ne 
pas les révéler ; quelle induëtion fâcheufe 
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peut-on en tirer ? Tous les jours dans la 
meilleure fociété , on regretteroit que de- 
main , l'on fût informé, chez le voifin, 
des bagatelles innocentes qui ont occupé 
la veille, X rempli le vuide de la foirée, 
Je ne vois nulle part un commandement 
précis qui oblige d'afficher ce que l’on 
fait entre amis. Le mauvais argument, 
quiconque fait mal fe cache , n'eut jamais 
à mon gré une forme probante ; Fau- 
teur de l'étrenne au pape y a répondu 
par une queftion : tous ceux qui fe cachent 
font-ils le mal! & alors quelle chaîne 
de pitoyables conféquences. Qui male 
agit odit lucem , ofera-t-on dire, ergo qui 
odit lucem malè agir. Le plus petit logi- 
cien rougiroit d'un pareil fillogifme, peut- 
être même nieroit-il abfolument la ma- 
jeure, car il n'eft que trop fréquent de 
voir le vice faire trophée de fa déprava- 
tion. En paroît- il quelque marque contre 
les Maçons , aux détails que je viens de 
faire , & qui font ceux des premiers 
engagements d'un initié? Un ordre, un 
corps , une fociété, doit être jugé fur 
fa morale , l'exemple en fait foi, il n’eft 
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pas loin de nous : celle des Franes-Ma- 
çons eft retenue trèés-clairement dans le 
formulaire de l'obligation ; j'y ajouterai 
fans réflexions ultérieures , celle que l'on 
donne à titre de devoirs norma morum, 
regle de mœurs aux Maçons , qui par 
leur intelligence , leur zèle ou leur ancien- 
neté , (car il faut annoblir la marche de 
chaque chofe ) font parvenus à un grade 
réputé fupérieur ; voici les dix articles. 
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Devoirs des Chevaliers de l'Orient. 


1. Aie » adorer , & fervir le 
vrai Dieu , & obéir au fouverain. 

2. Avoir en horreur les médifances , la 
calomnie & le menfonge. 

3. Se fecourir mutuellement, foulager 
chacun dans fes befoins & prévenir même 
don frere. 

4. Faire accueil aux “étrangers , & 
exercer les vertus de l’hofpitalité. 

5. Vifter les malades , les confoler , 
les aider, & enfevelir les morts. 

6. Prier pour ceux qui font perfé- 
cutés, X s'efforcer toujours de juflifier & 
de protéger l'innocence. 

7. Aimer tous les hommes en géné- 
ral, fuir les vicieux , n'avoir foi-même 
aucun vice. 

8. Ne point fréquenter les lieux de 
débauche & les femmes de mauvaife 
vie. | 

9. Etre régulier obfervateur des loix 
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maçonniques , inftruire toujours avec 


douceur & exactitude. 


10. Reprendre ceux qui manquent à 
tout l'ordre en général, & les décéter au 
chef de la loge, s'ils ne veulent pas fe 


corriger. 


Si tous ces objets font remplis, votre 
caufe eit gagnée, mes freres; voyons fi 
vos réglements généraux y aflortiiient, 
& comment vous les faites exécuter. 
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Règlements , Jurifdiétions. 


La jurifdition des Maçons eft tout- 
à fait gracieufe , la puifance coa&ive 
étant toujours une émanation du pou- 
voir fouverain , elle n’eft pas dans leurs 
mains ; parce qu'ils ne font avoués ni 
du prince, ni de l'état, ils ne peuvent 
forcer à l'exécution de leurs ordon- 
nances ; n'ayant pas le droit de faire des 
loix pofitives, ils n’ont pas celui d'in- 
fliger des peines phyfiques. Leurs regles, 
kurs obligations font purement morales, 
le délit ou la contravention en ce cas, 
pe peut être fujet qu'à des peines mora- 
les , encore douterois - je fi celle du 
déshonneur , de la tache qu'ils peuvent 
faire à la réputation du délinquant, foit 
par une radiation aux regiftres , {foit par 
lexclufion de la loge, & depuis peu, 
par la fuppreffion de titre de maître & 
de la patente de maïñtrife, eft un a&e 
bien légitime. Il neft pas à nombrer 
combien de fois j'ai répété ces vérités 
Tome I. I 
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aux Maçons qui m'étoient fuhordonnés, 
Aux accufations , aux clameurs, aux 
cenfures , aux plaintes, aux... , il ny 
a qu'à prendre un parti violent, propos 
vague & que chacun tient fans favoir 
pourquoi , je répondois toujours : mais, 
mes chers freres, que ferez-vous à ce 
prétendu coupable ? uferez-vous de vio- 
lence , c'eft fortir de l'efprit de l’ordre ; 
vous le jugerez , vous le condamnerez, 
vous lui fignifierez votre arrêt ; quel cas 
en fera-t:il ? où (ont vos liéteurs & vos 
droits? il appellera de toutes ces fuper- 
bes décifions au tribunal de la liberté, 
premier caraëtere de l’homme , devife 
de notre état ; il en appellera peut-être 
au tribunal de la raifon , qui fans doute 
caffera la fentence, X démontrera l'in- 
futfifance du juge. C’eft au fentiment feul 
à contenir dans des reg'es qui doivent 
être aufi de pur fentiment , des hom- 
mes qui ne font en effet liés & fubor- 
donnés que par le fentiment : n'admettez 
que des fujers capables d'en refjeëter 
l'empire , il fera abfolu, & vous éviterez 
cette foule de loix arbitraires, qui annon- 
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centune mauvaife orgaaifation, X montre 
plutôt le caprice de l'efpzit humiin , que 
la validité d'un lieu deitisué de tous les 
arcs - boutants civils, qui feuls peuvent 
lui f rvir de point d'appui. De là cette 
variété introduiie dans prefque toutes les 
loges, qui défigure le code primitif des 
loix maçonniques, X met chaque Maçon 
dens le cas de pouvoir éiuder un pré- 
cepte par la citation d'un autre, qui fur 
le même objet contredit expreflemernt. 
La pureté de la morale ne reçoit point 
une atteinte notable par ces üüiférences , 
Cet tout ce qu'il m'imrorte de jufifct 
quant à préfeut : il exife même un for- 
mulaire commun , de préceptes anciens; 
qui font à peu de chofe près les mêmes 
par-tout; cette catégorie fe divife en 
relation de chacun des grades ; en ks 
parcourant, nous compléterous peut-être 
l'idée que l'on a déjà prife de ces grades 
en eux mêmes, 
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Statuts pour les Apprentis. 


ARTICLE PREMIER. 


I L ne fera permis à aucun frere, de 
quelque qualité & condition qu'il foit, 
de propofer un profane pour être reçu 
Franc-Maçon , qu'au préalable il ne fe 
foit foigneufement informé de fes mœurs 
& conduite , defquels il fera comptable 
fur fon honneur vis-à-vis de la fociété : 
& s'il arrivoit contre toute attente qu'un 
mauvais fujet fût admis & reçu légére- 
ment, le frere parrain fera puni égale- 
ment de la faute commife par fon éleve, 
car il eft très-expreffément recommandé 
à tous freres propofants, d’être cir- 
confpeë&s fur les profanes qu'ils préfen- 
teront. 

ART. IL D'abord qu'un frere, qui 
devra tout au moins être maître, aura 
propofé un récipiendaire ; le vénérable 
renverra la délibération à la loge fui- 
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vante , afin que chacun ait le temps de 
s'aboucher & de s'informer du comporte: 
ment du profane. - 

ART. [IE A la loge fuivante , le frere 
propofant demandera la parole pour 
obtenir le fcrutin , auquel il fera procédé 
à l'inftant en la-forme fuivante. Le frere 
fécrétaire donnera à chacun des maf- 
tres, [es apprentis & les compagnons 
devant ètre exclus de tour droit de fuf- 
frage , une balle blanche & une noire, 
alors chacun à fon rang mettra celle qu'il 
juge à propos dans la tourfe du fcratin, 
la blanche défigue l'acceptation , la noire 
la réjećtion. 

ART. IV. Le vénérable fera avec ie 
fecrétaire la vifite du fcrutin, pour vériż 
fier le nombre des balottes, & voir s’il 
fe rapporte à celui des votants. Si toutes 
les balles font blanches , il prononce 
Padmifion en cette forme, s'adreffant au 
parrain : « Votre éleve eft agréé, vous 
» pouvez le préfenter fuivant notre ufage, 
» le frere terrible vous aidera dans vos 
» fonctions. » | | 

ART. V. Plufeurs balles noires au 
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fcrutin obligent de le recommencer juf. 
qu'à trois fois, & à la derniere, fi elles 
sy trouvent encore , le propofé eft 
exclu. S'il n’y avoir qu'une feule balle 
noire , celui qui la mife ef obligé de 
annoncer au vénérable, qui fe levant 
de fon fauteuil, écoute les mouifs de 
l'oppofition ; s'ils lui paroiilent frivoles , 
ou qu'une inimitié en foit la bafe, il 
tranche del ui mème la difficulté. 

ART. VI. Si les raifons des oppofants 
font légitimes & appuyées de preuves, 
le vénérable fe replace dans fon fauteuil, 
& dit à toute la loge : Mes freres, 
J'efpere que perfonne ne s'avifera de pro- 
poler déformais le profane un tel, parce 
qu'il eft rejeté à jamais. 

ART. VIT. Après la réfolution de la 
loge fur l'acceptation ou le refus, le 
frere propofant devra en inftruire le pro- 
fane admis ou rejeté , fans jamais dire le 
nom des oppofants, & ce, feus peine 
d'expulfion. 

ART. VIII, Les raifons pour rejeter un 
fujet doivent être graves, telle que la 
dépravation de fes mœurs, ou que quel- 
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qu'un de fa famille air été puni par la 
juice, les affaires particulieres n'ayant 
aucune relation à la faciété. 

Art. IX. Tout profane qui fera pro- 
pofe en loge, devra êire qualifié par le 
frere parrain, par fon nom , (urnom 
fimplement, fans aucun tire: ni diting- 
tion , pour marquer l'égalité en cette 
maniere. Le profane tel... deinande d’êire 
recu Macon, &c. 

ART. X. Le parrain aura foin de prè- 
venir fon candidat , des frais de ré- 
ception qui ne feront jamais au delfous 
de cing guineées, pour la premiere initia- 
tion, attendu que le bur des freres étant 
la charité & les fecours murneis , il faut 
bica former une caile commune , con- 
tenant des fonds propres à y fnbvenir 3 
les frais de réception , luminaire , ban: 
quet, étant d’ailleurs confidérables, fans 
compter le droit des freres (ervants , qui 
eit toujours de trois livres fterling par 
chacun grade. 

ART. XI. Le parrain fera tenu de faire 
rentrer les droits à la caiffe , avant la ré- 
ception, il en et garant & principal 
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payeur , la loge n'ayant rien à demander 
au propofé , mais bien au propofant , qui 
de fon côté avifera fon éleve que , au delà 
defdits droits, il fourniffe encore à chaque 
frere une paire de gants d'homme & une 
de femme. 


Statuts pour les Compagnons. 


ARTICLE PREMIER. 


A La loge que lon tiendra immédia- 
tement après avoir balotté fur le compte 
d'un profane , le frere parrain le pro- 
pofera derechef, c'eft alors que défini- 
tivement l'acceptation ou la réjeétion fe 
prononce ; il en fera de même pour 
promouvoir au Compagnonage , & cha- 
cun des autres grades, parce qu'il fera 
toujours permis à chaque frere votant, 

cyernart que ce foit avec décence & 
fans partialié, de faire la réprobation 
qu'il trouvera convenir pour l'avantage 


de la loge , moyennant que le: refus {folt 
bie en fondé. 
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ART. II. Aucun frere fervant ne pourra 
être reçu compagnon , s'il n'a été ap- 
prouvé à différentes reprifes, & fi la 
néceffité de la loge ne l'exige pour la 
plus grande fûreré, telle que pour mettre 
nos myfteres à l'abri des profanes, rece- 
voir l'hôte d'une maifon où l'on s'afflem- 
ble |, ou quelque ferviteur dun maître 
de loge, en ufant des plus grandes pré- 
cautions, & leur faifant eavifager certe 
faveur comme la plus fignalée, puif- 
qu'on les admet parmi leurs bicnfai- 
teurs. 

ART. II. Dans le cas ci-deflus, il 
faut changer le mot de pañle du frere 
fervant, & lui donner celui d’apprenti 
& de compagnon , il ne fera plus 
regardé comme les autres fervanis, fans 
que jamais on puiffe lui rappeller de 
l'avoir été, parce qu'il vaudroit mieux 
ne pas élever que de lui- repro- 
cher. 

ART. IV. Si cependant quelque frere 
fervant avoir rendu des fervices impor- 
tants à l'ordre & à la loge, il pourra 
êue promu à la maîtrifc, & même 
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aux grades ultérieurs , mais difficile. 
ment ; parce qu'il en faut être avare , 
& ne pas les prodigucr à des perfon- 
nes qui n'en connoftroient pas tout le 
mérite. 

ART, V. Il eft trés-expreflément dé- 
fendu de recevoir en même jour , un 
profane de l’apprentifflage au compa- 
gnonage , à moins d'un cas urgent , 
tel que celui dun voyage ou autre de 
pareille nature; & alors le vénéra- 
ble fera fentir au récipiendaire toute 
l'étendue de la grace que l'on lui 
fait. 

ART. VI. Avant de recevoir un ap- 
prenti au compagnonage, il faudra en- 
vifager fi l'on veut & croit pouvoir le 
faire paffer par après à la maîtrife , & 
fi on l'en juge digne , parce que s'il eft 
d'un certain rang, il faut ne le laiffer 
compagnon que le temps néceffaire pour 
l'inftruire , & l'elever à la maïîtrife le 
plutôt poffible. 

Arr. VIL Aucune affembléce ne fe 
féparera qu'au préalable , celui qui pré- 
fide n'ait eu l'attention de rappeller à 
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tous les freres l'obligation étroite où ils 
font de faire l'aumôve ; en conféquence 
le frere tréforier, affifté d’un furveillane, 
fait paffer la bourfe ou la boëte, dans 
laquelle chacun met à fa volonté & 
fuivant fes moyens. Le produit de la 
quête eft enfuite dépofé dans une caifle 
particuliere , qui s'accroît encore des 
différentes amendes que l'on prononce 
en loge pour fautes comtnifes, ou ab- 
fences , ou manquements à invitation, 
jurements , paroles indécentes , impié- 
tés , difputes politiques, ou telle autre 
chofe qui peut choquer l'ordre & trou- 
bler la paix & l'harmanie entre les 
freres. 
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Statuts pour les Maîtres. 


ARTICLE PREMIER. 


Cisr ici que chacun reprend fon état 
naturel, après avoir été , felon l'ordre 
maçonnique , éprouvé dans les deux 
grades précédents, lors defquels il n'eft 
pas permis au parrain d'anoncer fon 
candidat autrement que fous la qualité 
d'un gentilhomme , qualification quil 
acquiert de quelque état qu'il foit , par 
fa prudence & fa difcrétion ; un fage 
vertueux étant préférable parmi nous au 
fafte de la naïffance que le feul hafard 
a produit. 

ART. II. Lorfqu'un candidat à la maf- 
trie aura été balotté, & fa réception 
unanimement cConfentie , quelquefois 
aufi par une fimple acclamation , alors 
les fonctions du parrain cefient, X c'eft 
au frere terrible à le travailler plus par. 
ticuliérement. 

ART. UL Le murmure fourd & le 
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battement du tablier , doivent être les 
feuls interpretes de la loge, dans le 
moment critique où le compagnon remis 
ès mains des furveillants, paffe par les 
différentes épreuves de ce grade, fous 
Ja voûte d'acier & fur la tombe où il 
va être précipité lui-même, & qui juf- 
que- à doit toujours être rempli par le 
dernier maître reçu. 

ART. IV. H ne fe pourra faire aucune 
réception de maître, qu'il n'y ait un 
atelier qui la fuive par une ou plufieurs 
réceptions d’apprenti, pour éviter la 
trop grande depenfe. H y aura de 
fixe pour droit de maîtrife , le cin- 
quieme des premiers droits, aini en 
fuivant à chaque grade jufques aux fu- 
périeurs, dont les frais font plus con- 
fidérables. | 

ART. V. Le fecrétaire infcrira le nom 
& furnom du nouveau maître fur le 
livre fecret, & la date du jour, an & 
mois de la réception , afin que s'il ve- 
noient annuellement , comme ce fut un 
temps l’ufage , des vifiteurs de la grande 
loge , ils puiflent lever un extrait, & 
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faire enregiftrer à la loge du grand 
protecteur. 

ART. VI. Nul frere, de quelque con- 
dition qu'il foit, ne. pourra parvenir à 
aucune dignité de l'ordre , a moins qu’il 
ne foit maître. 

ART. VIL Tout maître fera éligible 
par voic de fcrutin pour toutes les digni- 
tés, même pour celle de vénérable , 
s’il n'y a des freres fupérieurs en grade, 
qui foient membres de la loge ; auquel 
cas, ceux-ci devront être préférés à caufe 
de leur expérience, & l’on ne pourroit 
voter à leur préjudice qu'après en avoir 
donné avis à la grande loge, s'il y en 
a une, & que le cas foir allez grave, 
pour mériter expuilion. Au bas de cet 
article ef écrit en gros caraëteres : cas 
qui ne sef jamais préfenté, Viennent en- 
fuite les réglements des élus, grands 
élus, chevaliers de lorient, de l'épée, 
de l'aigle noir, blanche , couleur de 
role; que fais-je ? chevalier de rofe- 
croix, élu parfait, écofluis, qui tous, 
à Certaines modifications près, contien- 
nent en fubftance le même principe, 
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beaucoup de cérémonial & fort peu de 
chofes, Ceux des écoflois, c'eft-à dire, 
que ceux que communément on répute 
tels dans le gros de la maçonnerie, font 
fur-tout très-étendus ; cela n'eft pas éton- 
nant , ce grade ayant les propriétés du 
polype que l'on coupe en mille pieces, 
& dont chaque partie reproduit un tout, 
il eft fenfible que les réglements ont mul- 
tipliés en raifon de la maffe , ce calcul 
eft facile ; les léurs à tout prendre ne 
contiennent. guere qu’un catalogue: rai- 
fonné des privileges illufoires , qu'ils 
s’arrogent en s'annonçant pour ce qu'ils 
ne font pas : il n'y a point de mal d’être 
de fon pays, mais il y en a beaucoup à 
fe dire d'un pays dont on n'eft pas ; les 
Ecoflois d'Ecoffe ont feuls des droits à 
revendiquer; leurs réglemeats font fages, 
je ne les traduit point ici, c'eft chofe 
étrangere à la maçonnerie regardée fous 
l'afpeët qu’elle préfente : voici quelques- 
uns de ces préceptes généraux. 
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Statuts généraux & anciens. 


ARTICLE PREMIER. 


Lou ne pouvant valablement s'en- 
gager fur des chofes qu'il ne connoît pas, 
aucun profane ne fera admis dans l’ordre, 
qu'auparavant il n'ait été prévenu qu'il 
ny a rien de contraire à Dieu , à la 
religion ; au prince, à l’état , aux bonnes 
mœurs, la parole d'honneur de l'intro- 
duéteur lui en fera donnée pour gage, 
qui doit décider fa confiance, avec pro- 
mefe de le difpenfer de tour engage- 
ment, sil eft trompé fur aucun de ces 
articles , au moyen de quoi il ne peut 
reprocher d'avoir été conduit en aveugle, 
fans favoir ce dont il s'agiffoit. 

ART. H. Si quelqu'un après fon admif- 
fion eft trouvé fautif fur aucun des arti- 
cles ci detffus mentionnés, comme ce 
font tous des objets & des cas graves, fur 
lefquels il n'y a point de palliatifs fuppor- 
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tables, il fera dégradé publiquement en 
loge, dépouillé de fes habits & diftinc- 
ons maçonniques, s’il en a, & chailé 
ignominicufement pour toujours. 

ART, IH. Lefprit de paix, d'union & 
d'intelligence devant être conftamment 
le nôtre , on ne peut trop faire fentir au 
candidat, combien ileft défendu de traiter 
en loge aucune matiere fujette à difcuf- 
fion & à difpute, comme doëtrine politi- 
que, médifance, propos équivoques, Xe. 
Si quelqu'un contrevenoit aux préfents 
articles , les peines décernées contre lui 
font portées aux réglements au titre des 
amendes 

ART. IV. Rien n'étant plus felon la 
nature , que de remettre les hommes dans 
cette égalité pour laquelle ils font nés , 
on ne fouftrira en loge aucune préémi- 
nence , diflinétion, honneur marque, 
égard de rang , de naiffance ou d'état, 
qui font des prétentions odieufes, à tel 
point que fi l'on voyoit quelqu'un s'en 
prévaloir , lé vénérable doit affe@ter de 
l'humilier en lui afgnant la derniere 
place, & l'occupant aux emplois les 
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plus bas, pour le fervice des freres. 

ART. V. Ce nom eft le feul reçu en 
loge , celui de monfieur y eft abfolument 
profcrit, ainfi que Pufage de toute langue 
étrangere & différente de celle que l'on 
parle habituellement dans le pays, ou au 
moins dans la loge ; les affertions avec 
jurement font également puniflebles, 
étant bon de réprimer tour ce qui tient 
trop au ftyle des profanes , dont nous 
cherchons à nous féparer.. 

ART, VI. L'obligation du fecret eft 
rigoureufe à tel degré, qu'un frere qui 
feroit prouvé y avoir manqué , ne peut 
obtenir aucune grace , attendu qu'il eft 
dans le cas du parjure , faute qui ne 
permet plus de lui rendre aucune con- 
fiance. C'eft par cette raifon de la né- 
cefité abfolue du fecrer, que les femmes 
font exclues des loges , & ne peuvent, 
fous aucun prétexte , y être admifes. 
L'exemole de Samfon & de Dalila fait 
loi, de telte forte qu'un Maçon qui in- 
troduiroit des perfonnes du fexe dans le 
fanuaire de nos travaux même, à l'heure 
du banquet, feroit, par une juite puni- 
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tion, déchu de la qualité de vénérable, 
sil l'étoit, ou de toute autre funétion, 
& privé pour neuf ans de l'entrée des 
loges. 

ART. VIL La charité étant notre prin- 
cipal devoir, toute loge devra fecourir 
un frere dans le befoin prefant : fi c’eft 
un frere de la loge, on ne devra pas 
attendre qu'ii demande du fecours, il 
fout le prévenir; c'eft pourauoi larelier 
où banquet doit toujours être médiocre 
& frugal, pour ne pas épuifer les fonds 
& garder des reffources pour ces fortes 
de circonitances. 

Arr., VHH H feroit indigne d'hamiler 
un frere, X de l'obliger d’avouer fa né- 
ceffité & fon malheur fouvent imprévu , 
tel qu'une banqueroute , des lettres pro- 
teftées , un navire péri, la foudre du 
ciel, un vol, un incendie , ou une perte 
générale , ou qgvelqu’autre affaire à lui 
feul connue, & qu'il ne convient d'appro- 
fondir, s'il et eftimé honrête homme : 
alors, on doit faire un effort extraordi- 
naire , épuifer les fonds de la loge , fai- 
gner la hourfe des particuliers, parce 
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qu'il vaut mieux réparer tout d'un coup > 
fon malheur , que de l'aider foiblement, 
fur-tout fi c’eit un frere refpe“table dans 
l'ordre , & diftingué dans l'état civil. 

ART. IX. On fera plus circonfpeét fur 
le compte des freres étrangers auxquels 
on donnera néanmoins du fecours , mais 
fans déranger les fonds, X même dans 
ce cas, les plus pécunieux de la loge, 
fe cottifent entr'eux pour y fubvenir ; & 
Jorfqu'un frere vifiteur s'annoncera, fous 
prétexte de demander du fecours, comme 
il et poffible fous ces dehors de la pror 
bité , d'être trompé par un frere expullé; 
la loge examinera fcrupuleufement s'il 
eft muni d'un certificar authentique, qui 
témoigne de fes bonnes mœurs & de fon 
honnêteté. 

ART. X. Il ne fera permis à aucun 
Franc- Maçon de changer, innover, 
expliquer à fon gré les queftions de la 
fublime fcience , à peine d'être déchu à 
perpétuité du droit d'être pourvu aux 
grades fupérieurs , & en cas de pertina- 
cité , de tout fuffrage actif & paff» 
pendant un an : & fi l'opiniâtreté ou 
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l'infolence étoit pouflée plus loin , d’être 
expulfé à toujours de la loge. 

ART. XI. Dans l’un de ces cas, le 
vénérable de la loge où le délit feroit 
arrivé, en donnera avis à toutes les loges 
difperfées fur la furface de la terre, par 
une lettre circulaire contre - fignée du 
fecrétaire , avec injonétion de ne point 
recevoir dans leurs myfteres le profana- 
teur, qui fera défigné par nom, furrom, 
& qualité, 

ART. XII. La boiffon & l'ivreffe n'ex- 
cufe pas les torts d'un frere dans la loge, 
ni fon indifcrétion au dehors; au con- 
traire , elle aggrave la faute , parce qu'un 
Franc - Maçon doit toujours être fobre 
& de fang froid; c’eft alors cependant 
un moyen de mitigation à la peine, & 
l'on peut incliner à la clémence , hors le 
cas de récidive. En général , il faut en- 
vifager les voies d’expulfion , comme 
odieufes , & il eft bien difgracieux de 
chaffer dune compagnie un membre, 
que lon auroit dû examiner plus fcrupu- 
leufement avant de l'admettre, car d'un 
côté , c'eft expofer la fociété à l'indif- 
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crétion d'un profanateur banni; de l'autre, 
c'eft l'expofer lui même à fe parjurer. 

ART. XIH. Chaque loge devra recevoir 
gratuitement jufqu'au grade de maître, 
un médecin & un chirurgien , qui par 
ce moyen feront obligés de vifiter & 
médicamenter tous les freres malades, 
leurs cures & foins ne feront pas payés, 
& à eux expreflément défendu de rece- 
voir aucun préfent ni falaire ; les remedes 
feront fournis aux dépens de la caiffe ; 
& chaque frere , de quelque qualité qu'il 
foit, devra fouffrir ces fortes de fe- 
cours. 

ART. XIV. Dans chaque grade il y 
aura toujours trois freres infirmiers pour 
affifter de nuit & de jour le malade , & 
fe relever alternativement ; s'ils font trop 
peu pour y fournir, ils demanderont du 
fecours au vénérable qui nommera des 
freres d'office à cet effet : ils ne per- 
dront pas le malade de vue, à moins 
qu'il ne l'ordonne , & auront foin de ne 
fe mêler d'aucune affaire de famille, ni 
donner aucun confeil qui puitle être pré- 
judiciable. 
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ART. XV. Si le malade meurt, les 
infirmiers en iront faire part au vénéra- 
ble, qui ira lui- même , ou enverra des 
députés complimenter les intéreflés, & 
leur offrir tous les fecours de la loge, 
& au Jour de la pompe funebre , ilira, 
fera trouver tous les freres en gants 
blancs & crêpe en écharpe, lefquels de 
retour de la cérémonie, reviendront à 
la maifon de la loge, écouteront pro- 
noncer à l'orateur l'éloge du défunt, dont 
la date de mort fera enrégiftrée au livre 
fecret ; ils fe retireront enfuite fans 
tenir atelier, pour marquer leur dou- 
leur. 

ART. XVI En cas de mariage d'un 
frere, la loge témaignera fa joie pro- 
portionnellement à l'état , rang maçon- 
nique & civil dudit frere , par une dépu- 
tation à l'époufée, en lui préfentant de 
la part de la loge , une paire de gants 
& un préfent convenable , l'invitant à 
nous procurer une fuite de Luftons qui 
reflemblent à leur auteur. Le lendemain, 
s'il eft poffible , la loge donnera un ban- 
quet & fête fomptueufe à toute la noce, 
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ces circonftances étant toujours à fair, 
pour témoigner combien l’ordre s'inté- 
refe au bonheur particulier de chacun 
de fes membres. 

Il feroit poflible, maisen mème-temps 
je crois très-ennuyeux , de produire cent 
autres articles de réglements, ftatuts, 
police particuliere de loge , difcipline de 
grades , qui fe répétant , reviennent aflez 
au même, & dont en fubftance on n'au- 
gureroit pas mieux qu'on peut le faire de 
ceux-ci , combien la morale des Maçons, 
annoncée au candidat lors de fon initia- 
tion, eft pure-& foutenue au détail dans 
les préceptes & les devoirs qu'on lui im- 
pofe. Il eft peu de fociétés dont les maxi- 
mes paroïflent plus exaétement confor- 
mes aux vertus effentielles , qui peuvent 
décorer l'humanité & faire fon bonheur. 
Cette divulgation que je me fuis cru per- 
mife en faveur de mes freres, pour dé- 
prévenir fur leur compte , pour leur ac- 
quérir des partifans & des apologiftes , 
fait bien effectivement l'éloge de la ma- 
çonnerie: que n’eft-ce auffi celui de tous 
les Maçons ? Jene conçois pas quel intérêt 
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ils croient avoir à cachet avec tant de 
foin, des chofes qui ne peuvent que les 
honorer ; ce rafinement myftérieux a l'air 
d'un enfantillage , & quand à toute cette 
difcrétion on ne gagne que des foupçons 
injurieux , des combinaifons flétriffantes, 
je ne vois point que le fade plaifir d'in- 
quiéter les autres, vaille la bonne opi- 
nion que l’on y perd ; ceft une duperie: 
ou le but des Maçons eft analogue à leur 
doétrine, en ce cas, ils ont tort de fe te- 
nir clos & couverts, c’eft nuire au grand 
tout, C'eft en féqueftrer des parties uti- 
les, dont l'exemple animeroitle refte aux 
vertus fociales, trop méconnues, trop 
négligées, & qui n'exiftent plus que dans 
quelques livres qu’on ne lit guere. Si au 
contraire l’objet des Maçons contredit en 
la plus petite chofe, la morale & les pré- 
ceptes, alors leur doétrine devient une 
impofñture , un piege dangereux , que 
la fourberic tend à la bonne foi des 
uns, à l'aveugle curiofité des autres, 
à l'imbécilité de prefque tous : alors 
j'abjurerois moi-même un ordre que 
j'étudie depuis vingt ans, & dont j'aurois 
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fi mal apperçu les principes & les rap- 
ports; mais non, je connois mes freres, 
& jaila prélomprion de croire que per- 
fonne mieux que moi n'a fu les démé- 
Jer : leurs vues font auffi droites, que leurs 
règlements & leur morale l'indiquent, les 
chefs défirent peut être en procurer l'exé- 
cution, le fanatifme du fecret neft qu'un 
péché d'habitude qui ne fignifie rien, & 
dont il ne faut tirer aucune conféquence, 
Un méchant diroit que la loi qu'ils impo- 
fent à cet égard, eft une précaution fage, 
ils prévoient que fi le public favoir, à n'en 
pas douter , quel eft le genre de leur tra- 
vail, la texture de leurs grades, & les 
Jourdifes dont ils s'occupent gravement, 
on les prendroit pour des fous ou des im- 
bécilles ; mais je ne les ai jamais regardé 
à cet égard que comme des enthoufiaf- 
tes, & je fuis fi fort accoutumé à voir les 
hommes fe livrer aux furfaces , fans choix, 
fans raifon , fans examen de la vérité, 
que je ne m'étonne point, avec le tonem- 
phatique de celui qui difpenfe les foi- 
difantes lumieres de l’art royal, que quan- 
té de gens s’y laiffent prendre, Au refte, 
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on ne peut pas dire qu'il y ait un mal 
réel dans cette filiation de dignités bizar- 
res dont l'effet naturel devroit être d'éta- 
blir des fupérieurs , une claffe d'hommes 
qui commandent , une claffe d'hommes 
fubordonnés : fi cette fubordination fi né- 
ceffaire au foutien d’un corps quelconque , 
fe mouloit une fois chez le peuple ma- 
çonnique, les réglements auroient plus de 
vigueur, & la prétendue jurifdiétion de 
ceux qui les ont rédigés, ou qui font pré- 
pofés à leuraccompliffement, ne feroit plus 
un nom frivole, mais une autorité efficace. 

Dès qu'il eft convenu que l'engagement 
du candidat eft valide dans toutes fes par- 
ties, au moyen des avis préliminaires qu’il 
a dû recevoir du parrain, du préparateur 
& du maître , par lefquels on l’a prévenu 
que l'ordre n'exige rien de contraire à 
Dieu , au fouverain, à l'état & aux mœurs, 
que feulement il aftreint à l’obéiffance 
parfaite, à une difcrétion à toute épreuve ; 
ficelui, qui fur la foi d'un tiers, a livré 
la fienne eft valablement lié à l'exécution 
de fes promefles , il l'eft auf à l'exécu- 
tion des réglements qui n'en font qu'une 
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fuite , & dont on n'aura pas manqué de 
lui donner le&ture le jour même de fa ré- 
ception. Si l'on a dans le cœur, & tout 
homme eft dans le cas, fi l'on a le germe 
des vertus & des bons principes, qui font 
l'apanage du citoyen religieux, du fujet 
fidele , & de l'ami fincere, leur déve- 
loppement tel qu'il fe trouve dans la ma- 
çonnerie , doit être un aiguillon de plus 
pour décider à leur pratique ; & alors pour 
ramener ceux qui s'égarent , pour con- 
fondre les tranfgreffeurs, ne devroit-il pas 
fuffre de remettre fous leurs yeux, le ta- 
bleau de leurs devoirs & de leurs promef- 
fes? Ce droit eft dévolu aux Francs. 
Maçons , ils feront toujours fondés à faire 
de juftes reproches à ceux qui, oubliant 
la fainteté du lien fraternel , en déshono- 
rent le caratere par des manœuvres indé- 
centes , une conduite irréguliere , cu des 
actions vicieufes. Mais votre pouvoir, 
mes chers freres, ne va pas au-delà, pre- 
nez-y garde: la repréfentation , la répri- 
mande , les affronts même que l'on peut 
faire dans l'enclos de la loge ; voilà vos 
moyens , toute peine qui dépaffe le feuil 
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de vos affemblées devient illicite ; c'eft un 
abus répréhen{ible , un cauftique violent , 
qui enflammera toujours la plaie bien 
loin de la guérir : ceux contre qui vous 
exercez les menaces, les clameurs difz- 
mantes , & les cenfures publiques, s'ai- 
grient, s'obftinent , réfléchiflent, & c'eft 
le pire , car alors ils fe fouviennent qu'ils 
étoient citoyens avant d'être Maçons, 
cette premiere qualité leur rappelle qu'ils 
ont bien affez des loix reçues , & de ceux 
qui les adminiftrent, fans multiplier leurs 
entraves par un tribunal de plus. Ce rai- 
fonnement eft fimple , tout ce qui fent le 
joug eft déplaifanr. 

Confidérons au furplus , mes chers 
freres , X fans partialité , la maniere donr 
tous vos réglements font conçus, car je 
n'ai pas fait vœu d'être toujours un fade 
apologifte ; j'ai montré que dans l'énoncé, 
en général, ils étoient conféquents, & 
s'allignoient afez bien à la pureté de la 
morale, mais au fond , à quoi tendent- 
ils? Quel crédit peuvent-ils avoir, & com- 
bien faudroit-il de précautions pour leur 
en procurer ? D'où vient en général le ref- 
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peét que lon a pour les loix? De leur 
utlité , de leur uniformité , de leur 
étendue, de l'autorité du légiflateur, du 
concours des puiffances avouées qui fecon- 
d cnt la légiflation , & de la premiere dé- 
férence , obfequium , que rendent à la 
loi ceux même qui fontchargés de la main- 
tenir , de l'interpréter, & d'en exiger 
l'exécution. Il eft impofññble de fe refufer 
à l'évidence des déñnirions de la caufe, 
fi l'on veut juger de l'effet qui en réfulre 
& que l’on en délire, & dont elle eft tou- 
jours l'antécédent néceflaire. Ffforcez- 
vous, mes chers freres, je vous en prie, 
de me prouver que tout cela vous con- 
vienne. D'abord , l'utilité de vos régle- 
ments eta peu près une chimere ; leur 
uniformité , un menfonge ; leur éten- 
due , très-courte ; je n’apperçois aucun 
pouvoir légiflatif, & quant au refpeét , à 
la déférence qu'on leur porte, vos chefs 
font les premiers à y manquer, & à 
enfreindre la regle. Un peu de dé- 
tail. 

Je ne fais que parcourir les ftatuts de 
l'ordre , ils font fi multipliés, que pouz 
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les tranfcrire tous, il falloit excéder le 
leéteur & occuper deux preffes ; un pré- 
cis à cet égard étoit plus que fuffifant. Ou 
peut envifager les loix maçonniques fous 
deux afpeëts , ou dans leur utilité géné- 
rale, ou dans leur avantage particulier : 
au premier cas, l'examen eft corrt ; 
prêcher l'honneur , la religion , la bonne 
foi, la commifération , la modeftie , le 
patriotifme , la fidélité , ce neft rien ajou- 
ter aux notions premieres, que la main de 
l'éducation grave dans lame de chaque in- 
dividu, c'eft une pétition de principes, 
qui fuppofe ou de l'ignorance & de la ma- 
lice dans ceux que l’on exhorte , ou de 
J'infuffifance dans la dorine commune , 
dans les maximes univerfelles qui font 
comme le pivot de l'ordre civil & l'ame 
de la fociété ; foin fuperflu qui n'apprend 
rien de neuf, & n'impofe que des devoirs 
connus : au fecond cas , ces mêmes loig 
n'ont pas plus d'utilité , parce qu'elles ne 
font pas abfolument fixes ; parce que, 
pour opérer le bien qu’elles indiquent, il 
faudroit ua droit clair dans ceux qui les 
ditent, la force en main pour l'exécu- 
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tion , & que d’ailleurs elles portent la plu- 
part fur des objets qui ne font poffibles , 
qu'autant que l'ordre des Maçons, avoué 
à titre de corps dans l'état, jouiroit en 
conféquence de fes prérogatives, & auroit 
le libre exercice de fes fonétions. Toutes 
ces loix , ainfi que le fecret , appuient fur 
des hypothefes, & n'ont pas un fondement 
plus folide qu'un certain grade nommé 
l'élu commandeur , qui remonte l’origine 
de la maçonnerie aux conquêtes d’Ale- 
xandre, & tire fes autorités de Quinte" 
Curce. Le fecours mutuel, premier vœu 
de la fraternité; les refources où l’on doit 
puifer pour cette belle fpéculation font 
nulles : la. taxe prefcrite pour l'adiniffion 
d'un candidat, doit à la longue former les 
fonds de cette caife publique, le vrai tré- 
for de l'ordre, l'afile des malheureux : 
c'eft une belle image , un phantôme im- 
palpable ; d'un pôle à l’autre , on citeroit 
à peine quatre loges où cette branche œco- 
nomique foit effeëtivement greffée fur la 
bonne foi , & produife des fruits fi géné- 
reux. La plupart des maîtres ne s'étaient 
des réglements dans le fens rigoureux, que 
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pour autorifer les monopoles particuliers 
qui peuvent tourner à leur profit, & les 
faire fublifter fecretement eux & quelques 
complices, car il en faut toujours pour les 
manœuvres honteufes, aux dépens de la 
place dont ils abufent , & du caratere d2 
Maçons qu'ils déshonorent. Le récipien- 
daire délivre fes quatre, cinq ou fix louis , 
plus ou moins; car les vanités à cer égard 
font encore un vice de réglements ; il croit 
bonnement que la bougie & les gants 
payés , le furplus entre à la maffe : ua 
frere tréforier, qui n'eft ordinairement 
qu'un prête-nom, ouvre fon grand livre, 
enrégiftre gravement, au folio bien para- 
phé, le nom du payeur & la fonime 
payée ; arrive la faint Jean, jour célebre, 
auquel les comptes & fa geftion doivent 
paller fous les yeux de chacnn des mem- 
bres; le maître adroit occupe la féance 
par des chants de feitivité, ou la friandife 
d'un repas, qui coûte fort chair à tout te 
monde, on n’a pas le temps de parler d'af- 
faires, c’eft partie remife, ou fi les comp 
tes paroiïflent arrangé; à l’avance par les 
intéreilés & les comp nbles, les dépentes 
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de l'année abforberont les fonds ; la ba- 
Jance penchera à coup sûr au détriment 
de la loge , qui refte toujours redevable à 
ceux qui ont été les mauvais ouvriers de fa 
régie. Perfonnen’ofeinculper le chef ni les 
vénérables officiers, c'eft l'inftant des élec- 
tions, on efpere que le fcrutin pourra 
tourner en fa faveur, on fe verra peut- 
être à portée d'en faire autant avec impu- 
nité ; c'eft une vengeance fi douce! Ainfi 
Ja malverfation s’excufe par l'efpoir de de- 
venir à fon tour un malverfateur. Si quel- 
que voix honnête s'éleve & crie à Pini- 
quité, on fait taire l'audacieux clair- 
voyant, & peu de Jours après la calomnie 
qui veut écarter ce témoin terrible , n'ou- 
blie pas de faire retomber fur lui tout le 
blâme qu'elle méritoit. Les nouveaux re- 
çus n'ofent réclamer contre cette odieufe 
befogne , ils fon encore trop jeunes à la 
caufe, leur avis ne marqueroit pas, ou 
b en la manie des grades les retient , ils 
font curieux, avides de dignités , de dif- 
tinétions, de cordons, de parures; on les 
leur vendra gros , avant qu'ils acquierent 
lesprivilége de s'en plaindre. Je fais tel 
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vénérable , quel nom! qui pour lire à un 
pauvre diable en chambre tapiilée & 
échauffée de foixante dix bougies, le ché- 
tif cahier des rêveries des Zorobabel & du 
paffage d'un pont qui n’exifta jamais , n'a 
pas eu pudeur d'exiger quatre louis d’or ; 
encore fut-ce un viliteur écranger qui haul- 
foit les épaules d'une elle exaétion , que 
Von chargea de cette leéture ; car le digne 
repréfenrant du chef des Juifs délivrés , qui 
prélidoir à ce ténébreux conciiiabale , ne 
pouvoit déchiffrer l'édit de Cyrus, & la 
pitoyable hiftaire de la fortie de Babylone, 
Réglemens maçonniques , à quoi fervez- 
vous donc? fi chacun vous interprete à fa 
guife, li les commentaires du fordide in- 
rêt peuveni avilir le texte précieux & efti- 
mable que votre code renferme. Il eft une 
regle générale en maçonnerie , & qui 
rapproche plus qu'on ne penfe desaxiomes 
canoniques, il faut que le prêtre vive de 
l'autel ; les Maçons de ce ficcle favent 
merveilleufement appliquer cette maxi- 
me : habiles à tirer parti de tout , leur 
commerce eft fans bornes: En vain un 
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bien, s'appliquent - ils journellement à 
réformer les abus & déterminer des for- 
mes conftantes & ftables quiaffurent l'état 
de l'un, les droits de l'autre, les redevan- 
ces de celui-ci, l'efpoir de tous ; travail 
en pure perte ; la vertu même fournit des 
armes au vice. J'ai vu les certificats ref- 
pectables d'un corps que je révere,.& qui 
font le figne invariable & le cara@tere 
fixe de la fraternité , devenir l'inftrument 
de la cupidité d'un maître qui les achete 
trente. fix fous , pour les revendre quinze 
livres dans le fecret de fa chambre gar- 
nie, où malgré la fievre & le mal de 
David qui le ronge, il allume brufque- 
ment trois cierges , lance par terre une 
aune de toile cirée , couvre de bleu un gué- 
ridon vermoulu, & iuftrumente dans fon 
accès fur la bourfe d'une viétime qu’on lui 
amene , qui femble fe faire Maçon tout 
exprès pour lui procurer de quoi payer 
les drogues & le médecin qui le vifte, 
& qui peut-être tâte plus volontiers le 
gouflet du candidat que le pouls du ma- 
lade. Un brave homme indigné de ces 
infamies, voulut y fouftraire un aff. 
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tant qui dans peu, fous prétexte de 
pafler du triangle au carré, devoit fubir 
le même fort, & lui fuppléa pour cirq 
louis dor , dont on pouvoit montrer 
l'emploi, trente grade, trente fables, 
qui lui en auroient coûté cinquante en 
pure perte ; auffi-tôt les ferpents s'agitent , 
l'envie treffe fes cheveux , Mégere lui 
prête fon fifflet : fans égard pour un nom 
refpe@able , un perfonnel fage, un titr 
maçonnique de vingt années, digne prix 
de fes travaux dans l'ordre , dont il fut 
prefque le martyr , dont il eft le plus 
ferme appui, dont il feroit volontiers te 
réformateur ; il fort de la fange une voix 
glapiffante & hardie , qui blafphême 
rhonneur, la naitlance & la vertu ; celle- 
ci peu fenfible pour elle-même, parce 
qu'elle eft dans le cas du Juflum & tenacem 
propofiti virum , veut réprimer le fcan- 
dale ; alors la voix ifolée , vox clamantis 
in deferto , Senroue , s'étouffe , s'éteint , 
& finit par difconvenir baffement des in- 
jures qu'elle n'avoit qu'effayées, & qui 
n’ont pas pris. l'rifte reffource des amas 
rampantes ! peut - an fauver par un. défa- 
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veu, la honte de ce qui nous y oblige ? 
ces exemples ne font que trop fréquents, 
Dans une province éloignée , barriere & 
clef d'ua grand royaume, un bourgeois 
fanatique , de bonne foi en matiere de ma- 
connerie , X qui renonceroit plutôt à fon 
bureau qui le fait vivre, qu'au maïliet qui 
le rend ridicule, & qu'il tient très-gau- 
chement, a fait dans fa vie deux cents 
fottifss de ce genre , il seft tellement ha- 
bitué au oui & au non, que j'ai vu de fa 
main vingt-cinq écrits qui fe contredifent, 
& fur lefquels on ne peut fauver fa pro- 
bité, qu'en facrifiant fa judiciaire , encore 
eft-ce lui faire grace. Il eft vrai que ces 
débauches de fen:iment for le même fait 
font d'ordinaire l'ouvrage del'obfeition & 
du mauvais génie de ceux qui l'entourent, 
un neveu tracaflier, fans principe, mav- 
vais Maçon , petit efprit , impertinent & 
fourbe , afifté de quelques freres de fon 
calibre, tourne la tête au bon homme, 
L'art royal manié par ces mercenaires , 
n'eft plus pour eux qu'une fource d'intri- 
gues , de lucre honteux & de prétentions 
téméraires ; le vieil oncle qui, hier entene 
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doit raifon, paffe tout-à coup du blare au 
noir, & donne un démenti public aux loix 
de l'ordre & à lui-même. Réglements ma- 
çonniques à quoi fervez-vous donc? H faut 
aider fes freres , c'eft le grand principe , 
mais on nofe prefque plus rifquer une belle 
action , fans compromettre fa délica’efle: 
un Maçon eftimable qui na qu'une très- 
petite fortune , & qui cependant eft tou- 
jours le bureau d'adrelfe des malheureux, 
parce qu'on lui fait un bon cœur, effaya, 
il y a quelques mois, de rétablir les affai- 
res d’un autre Maçon , pere de famille, 
en follicitant pour lui une colleëte de qua- 
tre où cinq cents livres, qui rétabliffoient 
tout , & dont la répartition fur le peuple 
maçonnique d'une très - grande ville , 
venoit au plus à deux fols pour chacun : 
douze à quinze frondeurs nourris aux ca- 
lomnies, firent chorus pour décrier certe 
bonne œuvre , & en arrêter le cours ; il 
courut de bouche en bouche que le folli- 
citeur travailloir pour lui-même ; fa charité 
n'en fut point refroidie , parce que lin- 
tention étoit pure ; mais il eft bien dur de 
fe voiraini toifé par des gens fans pudeurs 
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à la mefure des procédés dont ils font eux. 
mêmes capables : trifte & dangereux effet 
du mêlange qui paroît affimiler les êtres 
quand il les raflemble : cependant ces mê- 
mes antagoniftes de l'efprit effentiel de 
l'ordre, avoit juré à leur initiation de ten- 
dre la main à l'indigent , les ftatuts leur en 
avoient répêté l'obligation précife, Ré 
glements maçonniques à quoi fervez - vous 
donc ? La clandeftinité que vous profcri- 
vez {i formellement, prend tous les jours 
plus de faveur, & profane de plus en plus 
les vérités maçonniques , dont chacun fz 
permet la diftribution. Il eft conflant que 
dans le régime primitif, trois Maçons 
compofoient une loge, cinq la formoienr, 
fept la rendoient jufte & parfaite. Cette 
réponfe confacrée à l'inftruétion le prouve 
fans réplique ; alors on ignoroit encore 
qu'un parchemin fût le titre réel d'un 
maître de loge, & que l'on püt acheter 
le droit d’affeoir des impôts arbitraires fur 
la curiofité publique ; mais alors aufi 
peut - être plus délicats fur le choix des 
fujets , n'admettoit on dans le fanétuaire 
de la vertu , que des hommes incapables 


CP EP EDS DUO TR giso e. O) TERE G MESSEN E SE A11... E TERESE ESETLANTESTEREN] 


FLAMBOYANTE. 233 
d'en effacer l'empreinte & d'en ouvrir les 
portes avec le même pañle-partour qui pé 
nétra chez Danaé ; cetre prudence valoit 
bien des loix pofitives faites depuis, qui 
ne parent à rien & prévoient peu de 
chofe ; que l'on morcelle , que l'on tron- 
que, que l’on commente à fon gré fous 
e vain prétexte de police particuliere , 
exigées par les circonftances , la potition 
des lieux ou le caraëtere des perfonnes. 
Réglements maçonniques à quoi fervez- 
vous donc ? Cette exclamation me devient 
familiere , le défaut d'uniformité détruit 
tout le bien que vous pourriez produire : 
un fecrétaire ne lit de vos articles que 
ceux qui peuvent étayer le fyftême de fa 
prétention aétuelle qu'il veut faire valoir, 
un maître de loge n'emploie votre auto- 
rité que quand elle peut corroborer la 
fienne , dans le cas où l'interprétation 
milite pour fa vanité ou fes droits: en- 
tre les barils & les canons, que tout in- 
génuement un profane nommeroit le 
verre & la bouteille, la queftion s'agite, 
le jugement fe prononce , la regle s'éta- 
blit , & l’on boit le vin du marché. En 
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vain un chef éclairé, plein de zele & de 
talents ; un chef qu'une nation entiere 
avoue d'après le choix des maîtres aux- 
quels il prétide , s'efforce-t-il à l’orient 
d'une longue table qu'un peu de drap verd 
couvriroitplus décemment, de faire écou- 
ter fes confeils & la fagefle de fes déci- 
fions; en vain à fes côtés un grouppe de 
Maçons honnêtes & fages râchentils de 
le feconder , un fecrétaire integre taille 
inutilement la plume diligente & fidelle 
qui doit tracer fur le grand livre les or- 
donnances du bon ordre , & les raifon- 
nables comsinaifons de ceux dont l'étude 
et de le mettre par-tout : ce digne dé- 
pofñtaire des oracles du grand orient, 
ces honorables collegues, chacun dans 
leur partie, furveillants , experts, tous 
attendent en pure perte , le fuccès de leurs 
Jouables foins, ceft l'hifoire du grand 
prêtre , qui dans le fond du temple , 
rebâti par la volonté du roi de Perfe, 
faifoir pafler la facrée parole, & le ter- 
rible nom de l'Eternel ; la foule cft au 
bes, elle fait grand bruit , & empêche 
Vardculetion des lettres d'être étendues, 
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en couvrant le fon par des éclats plus foris. 
Une fois la patente obtenue , le maître 
qui en eft pourvu, en plaftrone fon cœur, 
& de ce moment il devient impénétrable 
aux traits de la vérité. N’eft-il ancur moyen 
de remédier à cette calamité, c’eft le vrai 
mot , qui femblable aux fléaux d'l'gypte, 
frappe d’une plaie générale tous lesenfants 
d'ifraël, & couvre d'une lepre prefque 
incurable la république maçonne? D'in- 
conféquence & la foibleffe desréglements, 
la débilité des régifleurs, le mince crédit 
de la jurifdiétion , ne font pas des défauts 
ittéparables : l'ordre ne peut reprendre 
une certaine confiftance, qu'autant qu'ils 
feront réparés : propofons - en le plan, 
on ne punit point les faifeurs de projets; 
je fais des gens qui ne vivent pas d'autre 
chofe ; je ne demande pour prix du mien, 
que la douce fatisfa@tion de le voir réuflir, 
pour le bien de l'ordre & le bonheur de 
mes freres, 
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Réforme pofjible. Conclufion. 


Je pourrois me borner à tranfcrire ici 
mot à mot les réflexions judicieufes qu'un 
frere zélé & capable fit à ce fujer, il 
y a trois ans, & que j'ai très-au long 
dans la copie d'un mémoire qu'il adreffa 
à cet effet à un ancien maître de pro- 
vince, le 27 Septembre 1764. Mais ce 
plan raifonné d'une façon très-étendue, 
excéderoit de beaucoup les bornes que 
je me fuis prefcrites ; d'ailleurs ce frere 
fembloit n'avoir en vue que ceux de fa 
nation, & les détails particuliers fur cette 
partie pourroient ne pas convenir égale- 
ment à tous les pays; je ferai ufage de 
quelques unes de fes idées, mais fans 
m'affeéter plutôt pour le midi que pour 
le nord ; ma loge eft tout fimpiement 
celle de Saint Jean, c'eft un carré long, 
dont les limites font les quatre points car- 
dinaux , dont le dôme eft la voûte azu- 
rée : comme Maçon je touche à tous 
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les points de lunivers ; le zele & la 
penfée d'un cofmopolite doit fe porter 
rapidement à toutes les extrémités, & 
préfenter un tableau qui réunie & qui 
grouppe à la fois les habitants de tous 
les lieux. Les honnêtes gens font tous 
Maçons fans le favoir; & comme la 
connoiffance de nos myfteres acquiert à 
tous les membres , le droit de donner 
leur avis pour la propagation de l'art 
royal, c'eft le nom favori ; je dirai le 
mien ; s'il eft de peu de valeur on l'ex- 
cufera , du moins en faveur du motif, 

Tous les abus qui ont difcrédité la 
maçonnerie depuis nombre d’annees, 
& empêché plufieurs perfonnes refpec- 
tables de s'y faire aflacier , dérivent de 
plufieurs caufes : tant qu'elles fubfifte- 
ront, le zele & les efforts de ceux qui 
veillent à fon accroiffement feront infruc- 
tueux: j'ai dit antérieurement & dans 
plufieurs feétions, tout ce qu'il eft pof- 
fible à cet égard ; les manx font à peu 
près connus, il faut indiquer les re- 
_ medes, | 
Un corps qui veut avoir lair d'un 
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ordre , devroit , ce me femble , adopter 
les caracteres effentiels qui diflinguent les 
établiffements de cette efpece : je ne vois 
qu'un commandeur à Saint-Lazare, qu'un 
grand- maître à Malte , qu'un proteéteur 
au cordon de S. Michel, ainfi de toutes 
les aflociations : il eft de la plus grande 
abfurdité qu'il exifte dans la franc-ma- 
connerie , deux chefs diftins , deux 
grandes loges ou tribunaux fupérieurs, 
l'un pour la France , l'autre pour l'An- 
gleterre , comme fi la rivalité de ces 
deux nations ne devoit pas s'éteindre dans 
les doux épanchements du lien fraternel, 
qui mettant à niveau le roturier & le 
grand feigneur, doit rapprocher à plus 
forte raifon par l'unanimité de fentiment 
& d'ufage, lhabitant de Londres & le 
bourgeois de Paris. Si l'on fuppofe la 
néceffité de ce double emploi, il eft 
encore plus abfurde que chaque nation 
n'ait pas le même privilege, & que dans 
le Nord , l'Allemagne, l'Italie, on trouve 
prefque dans la même ville, une loge 
conftituée par le grand-maître Anglois, 
une autre par le grand orient de France. 
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Si Íe regne maçonnique, patrimoine ar- 
bitraire & fictif, eft une domination par- 
tageable , il faut une fois que l’on pofe 
les bornes, & que chacun fache inva- 
riablement à qui il tient; ce font deux 
lots à faire, comme cadette , à cet 
égard, la France choifira ; mais le choix 
une fois fait, il faut qu'il refte fixe , & 
Ja maçonnerie n'y gagnera rien, plus 
d'uniformité , plus de concert, hors les 
furfaces qui feront communes , chacun 
aura un régime différent ; il feroit bien 
plus avantageux de n'avoir qu'un feul 
chef lieu, un feul maître , n'importe de 
quel pays : fa dignité feroit à vie, & va- 
quante par fon décès , l’éleétion tombe- 
roit fur un Maçon d'une autre nation 
pour un bail pareil , ainfi alternant de 
l'une à l'autre , perfonne ne pourroit fe 
prévaloir d'une prééminence défagréable, 
aucun ne feroit exclus , & peut être par 
une noble émulation , chaque peuple 
s'eforceroitil alors de produire des fujets 
dignes avec le temps, de remplir une 
place aufi honorable. Ce n’eft point aux 
Anglois qu'il fera dificile de prouver 
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l'utilité de cet arrangement, ce pays des 
hommes faifit toujours les objets raifon- 
nables ; mais comment perfuader des 
efprits vifs , des têtes légeres, qui ne 
s'attachent qu'à l'écorce, & ne s'occu- 
pent jamais guere du fond? Les procé- 
dés néceffaires pour effeûuer ce chan- 
gement, ne font pas de mon reflort ; 
afez de gens capables trouveront les tem- 
péraments poflibles, 

Les grands maîtres une fois décidés, 
les grandes loges qui ne font que le local 
de leur autorité, le fiege de leur jurif 
diétion le feroient aufi. Dans ce cas il 
eft vraifemblable que ce tribunal , juge 
fans appel de tout ce qui pourroit intéref- 
ftr l'ordre & les membres, ne feroit plus 
conftruit dans la forme actuelle : qu'il ne 
fafiroir plus d'être maître conftitué d'une 
Joge , pour devenir le juge de tous les 
Maçons , comme s’il fuffifoit d'apporter 
de Rheims fes lettres de licence , pour 
décider du fort des citoyens de Bor- 
deaux : qu'enfin ce ne feroit plus tous les 
maîtres de Londres ou de Paris, dont 
peut-être il faudroit élaguer les deux tiers, 
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qui eompoferoient cet orient lumineux , 
dont les aftres rendent quelquefois une 
clarté bien pâle , malgré les rayons vifs 
du foleil qui les échauffe : qu'un choix 
unanimement confenti de tous les Maçons 
du monde , attacheroit ce titre de fupé- 
riorité une fois pour toujours à des freres 
refpeétables par leur capacité , leur état 
civil, leur naifance même, en dépit 
de la parfaite égalité , qui fâche plus 
qu'elle n'honore, & que chaque nation 
fourniroit de fon fein trois maîtres de 
cette catégorie (je dis trois par refpe& 
pour la myfticité du nombre) , qui 
tous réunis feroient des loix & les 
maintiendroient , fauf au grand - maître 
ou à la grande loge, d'avoir dans tous 
les pays un député chargé de la repré- 
fenter, lequel, à la tête de neuf freres 
qui lui feroient un petit reflort en fous- 
ordre , veilleroit à l'exécution des loig 
fupérieures. & communes , décideroir les 
petits cas, épargneroit à la grande loge 
un détail immenfe, & fauveroit les 
délais & les longueurs aux conten- 
dants. 
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Ces Îoix fupérieures feroient unifor- 
mes & déterminées ; celles de France, 
en 1743, paroifloient conformes à celles 
de Londres de 172r , pourquoi les 
a-t-on changées depuis ? Ces variétés 
pernicieufes* donnent lieu de douter de 
l'autenticité des anciens ftatuts , qui ont 
dû être fixes dès l'époque de l'admifon 
aux myfteres de l’ordre , n'étant pas pro- 
bable que ceux qui en ont traafinis les 
premiers renfeignements , aient négligé 
d'y Joindre des réglements formels, & 
que nous devions fuivre fur la foi de nos 
engagements. En conféquence , il ne fe- 
roit plus libre à chaque loge particu- 
liere, de fe bâtir un code arbitraire, 
Ja grande loge étant, dans le cas polé, 
fuffifante pour donner à fes fuffragantes 
& affiliées, un régime & des ftarurs 
permanents , auxquels elles ne pour- 
roient fe difpenfer d'adhérer, fans dé- 
cheoir du droit de conftitution réguliere ; 
& pour rappeller toutes ces conflitutions 
fi mal accordées, fi avilies, fi fubrepti- 
cement obtenues, & les annuller routes 
à la fois, le premier acte de l'autorité 
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du tribunal établi, feroit de changer 
les mots de paffe X parole, pour ne les 
conférer qu’à ceux qui en feroient dignes, 
& la patente nouvelle avec la même 
réferve ; ce moyen , qu'une loge de pro- 
vince a déjà imaginé, ponrroit devenir 
linftrument le plus sûr de la réforme 
totale , réduire aïinfi le peuple maçonni- 
que au cinquantieme de fon dénombre- 
ment aétuel , que l'on peut hardiment 
évaluer à dix millions d'hommes, ce 
feroit conferver encore cinquante mille 
ames vertueufes ; on n’en trouveroit pent- 
être pas tant quand tous les mondes de 
Defcartes feroient auf habités que le 
nôtre. L'objeétion du fecret que cette 
efpece de caffe expoferoit à révélation, 
ne fignifie rien : combien y a-t-il de 
Maçons qui fachent vraiment ce qu'ils 
font & ce qu'ils ont envie de faire ? Au 
pis aller , ils noënmeront les deux colon- 
nes du temple , parleront du pavé mo- 
faïque , des fepr marches, de l'étoile 
flamboyantes ; petir malheur, la bible en 
dit plus qu'eux tous à cet égard. 

La feconde opération de la grande 
L 2 


246 L'ÉToice 

loge feroit , fi je ne me trompe, la fixa- 
tion des connoiffances graduées de l'or- 
dre , & par conféquent le retranchement 
des contes bleus, avec lefquels on en- 


dort les afpirants. Fideles à lhiftoire, 


aux dates, aux époques chronologiques, 
nos chefs ne permettroïent plus que des 
anecdotes raifonnables, & qui condui- 
roient au but. La claffe fupérieure & 
diftinguée feroit fans contredit les che- 
valiers de la Paleftine , fi fur cet objet 
ils confentoient de fe joindre aux Ma- 
çons, comme ils lont fait aux croifades ; 
& peut-être s’y décideroient - ils pour le 
bien de la chofe , quoique leur exiftence 
foit indépendante de celle des Maçons. Au 
moins à leur refus, & après eux, le plus 
éminent de tous les grades, feroit fans 
contredit le véritable écoffifme de Saint 


André d'Ecoffe , le feul qui par des vérités 


hiftoriques & une tradition probable , 
prenne la maçonnerie dès fon origine 
pour la conduire à fon but moral ou 
phyfique, tous deux également plaufi- 
bles & capables d'artacher ceux qui s'y 
livrent Comme un maître de loge eft 


FLAMBOYANTE. 247 
néceffité de connoître à fond la fcience 
dont il inftruit les autres, aucun Maçon 
ne parviendroit à cette place qu'il n’eût 
atteint ce qui s'appelle fe complément 
des connoiffances , & il feroit toujours 
pris du corps des Ecofois, lefquels four- 
niroient également les fujets compoñfant 
la grande loge; & tous ces refpectables 
freres & tous autres Ecoflois, ne fe- 
roient pour leur perfonnel jurifdiciables 
en aucun cas, que devant leurs pairs, 
Cette claufe écarteroit du marteau & des 
fonétions diftinguées , tous les Maçons 
qui n’auroient pas été jugés dignes d'être 
admis à la clafle fupérieure de l'ordre ; 
ce qne l’on obtiendroit qu'après avoir 
maçonné neuf ans dans les claffes infé. 
rieures; defquelles pareillement il fau- 
droit déterminer les interftices de lune 
à l'autre , après les avoir réduit pour le 
tout à trois grades ; favoir, l'apprenti, 
le compagnon , tel qu’on le donne au- 
jourd'hui , & le rofe-croix pour maîtrife , 
parce que cette hypothefe partant d'une 
époque sûre, & de laquelle des manuf- 
crits précieux de près de trois fiecles 
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lésitiment l'autenticité , ofriroit des allé- 
gories , des fujets de méditation infini- 
ment plus nobles & plus intéreffantes 
que lhiftoire controuvée d'Hiram, dont 
la froide commémoration ne vaut pas la 
douleur que l'on affeéte, ni les délires 
fubféquents auxquels on s'abandonne. Le 
tronc ainfi dégagé des branches gour- 
mandes qui volent fa feve, & appauvrif- 
fent l'arbre , il pourroit à la fuite pro- 
duire de bons fruits. Rubans , cordons, 
bijous , appareils bizarres de la vanité, 
vous difparoîtriez abfolument, & avec 
vous tous les moyens honteux des mono- 
poles qui s'exercent , & du trafic que 
fe permettent les colporteurs des pré- 
tendues vérités maçonniques. La grande 
loge détourneroit toutes les fources de 
la vexation & du lucre indécent que les ré- 
ceptions procurent, On mettoit à un taux 
pareil & iavariable pour tout l'univers, 
l'efpece de dot que le fujet devroit payer 
en entrant, pour fournir fa cotte part 
à la maffe commune, qui alors devien- 
droit efe@ivement le trélor de l'ordre, 
& des infortunés , auxquels une attefta- 
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tion en bonne forme, d'un maître de 
loge , ou des Ecoflois en corps de col- 
lege , procureroit un fecours certain & 
abondant. Pour que cette maffe ne fût 
jamais divertie, la grande loge régleroit 
une forme de régie inaltérable , dont la 
geftion feroit claire & les comptes fré- 
quents. Les dots ou rétributions des 
inités entreroient à la caifle , fans aucune 
fouftraétion pour quelque prétexte que ce 
puife être, de gants, de cire, ou de 
décorations , parce que la grande loge 
auroit attention de ne permettre Jamais 
l'ére&tion d’une loge particuliere , que 
fur un tableau de neuf membres déjà 
gradués du troifieme grade, & en état 
de commencer les fonds de la caiïfle 
deftinée à l'entretien, par une cottifation 
égale pour chacun, avec engagement 
de la nourrir tous les mois par une quo- 
tité fixe , proportionnée aux facultés des 
membres. Toutes ces précautions éloi- 
sneroient fans comredit beaucoup d’afpi- 
rants; c'eft une objection prévue , mais 
ce feroit un avantage de plus pour For- 
dre, qui ne feroit point alors proftitué 

L 4 


280 LÉTOrLE 

par un tas de gens de la lie du peuple, 
qui ne font pas nés pour penfer, encore 
moins pour être jamais les appuis d'ure 
inftitution utile. L'extrême égalité fi re- 
commandée , régneroit dans une efpece 
d'hommes, que leur état & leurs moyens 
ne rendroient pas fi prodigieufement 
étrangers les uns aux autres : tout le 
monde ne pouvant pas arriver à Corin- 
the , il y auroit moins de foule & plus 
de choix. Cet article fur-tout feroit feru- 
puleufement obfervé , dix ducats ne 
feraient plus le mérite d'un candidat ; 
on étudieroit fes mœurs , fon caractere, 
fes talents, on auroit quelques égards à 
fa conduite , à fes qualités civiles; & 
cependant pour ne fermer à perfonne le 
temple de la vertu, pour ne pas abolir 
abfolument les loix du niveau, on for- 
meroit une claffe de freres Maçons fer- 
vants , qui feroit l'apanage des curieux 
honnêtes de la très-baffe extraétion, avec 
l'efpoir d'en élever un dans chaque loge 
tous les trois ans , à des diftinétions fupé- 
rieures , s’il s'en rendoit digne par un 
mérite affez twanfcendant , pour faire 
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oublier le perfonnel en faveur des qua- 
lités excellentes , qui font au vrai, le 
feul moyen propofable pour établir l'éga- 
lité; parce que , comme je l'ai dit ailleurs, 
il et poñfible quelquefois d'appareiller 
les ames , & que celle d'un roturier 
vaut fouvent mieux que celle du gentil- 
homme , celui-ci n’auroit plus de dégoût 
de s'affeoir près d'un Macon, qui lui 
reflembleroirt du côté de l'efprit & du 
cœur. 

Le grand maître ou la grande loge 
auroit encore.... il faut en rayer fur 
l'étendue du projet ; elle auroit, & cef 
tout ce que je délire , l'indulgence d'ap- 
précier le zele qui m'anime, & d’excufer 
la témérité de mes confeils. Si jamais 
on avoit befoin de détails plus profonds, 
je me chargerois volontiers de les donner, 
& même d'indiquer le procédé que je 
crois propre à faire réuflir cette réforme, 
Si elle fe fait, le public revenu de fa 
folle prévention , avouera fans doute, 
que la fociété des Francs - Maçons neft 
point une école dangereufe , dont les 
leçons égarent l'efprit & corrompent le 
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cœur : le pere entêté de fes vieux pré- 
jugés , ne s’emportera plus contre un fils 
jeune & curieux , qui s’enrôle fans per- 
miflion fous les étendards de la vertu. 
La femmelerte aïgrie par fa voifine , ne 
cricroit plus contre le pacifique époux, 
qui le dimanche va fe délafler avec fes 
frères , des travaux de la femaine. La 
couche nuptiale ne retentira plus des cris 
perçants du divorce , que le feul nom 
de Franc-Muçon a penfé tant de fois 
occalioner dans de petits ménages. La 
Chaire de vérité ne fera plus occupée 
par les déclamations hafardées de celui 
qui condamne ce qu'il ignore ; la pifcine 
falutaire de la pénitence coulera pour 
mes freres, comme pour le furplus des 
Chrétiens, leurs droits à cet égard font 
fans doute auffi (aints , puifque la vertu 
la mieux fondée eft celle du chriitia- 
nifme, & que la maçonnerie nous con- 
duit à Ja perfetion évangélique à lave- 
nir. Une épithete ajoutée au nom propre 
d'un homme ceflera d'être un péché 
mortel. Déjà en jugeant les Maçons par 
leurs œuvies, & c'eft je crois l'efprit du 
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précepte évangélique dont Ja lettre feule 
tue; déjà l'on auroit dû prendre fur leur 
compte une opinion moins défavanta- 
geufe, des pauvres foulagés par la main 
même des palteurs, des vœux offerts à 
l'Eternel dans des circonftänces de mar- 
que , leur tranquillité fur tout ce qui ef 
affaire publique , leur air d'union & 
d'intelligence plaidoient en leur faveur, 
& je mainiiens que quand méme la ré- 
forme n’auroit pas lieu, quand l'ordre 
rcheroit au point où il eft, il faudroit 
encore applaudir à fa conftitution aétuelle, 
honorer ceux qui en font, & fe réjouir 
de fon accroiffement, Les plaifirs fimples 
auxquels il invite, à ne le confidérer qu'à 
cet égard , font préférables aux fcanda- 
leufes orgies , dans lefquelles le pere de 
famille abforbe fon patrimoine, tandis 
que la jeuneffe s’y débauche. N'eit - on 
pas d'accord qu'en bonne police, les 
fpeétacles publics font néceffaires dans 
les grandes villes , pour éviter d'autres 
excès ? Que l'on laifle au moins aux 
loges le privilege d’une pareille utilité : 
elles l'auront fans doute , & bien fupé- 
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tieure encore , fi l'on remet en vigueur 
un vieux ftatut qui ordonnoit à chaque 
membre de produire un morceau d'archi- 
teéture , dans le genre qui plaît le plus à 
l'ouvrier ; c'eft-à-dire , de traiter en vers 
où en profe un fujet d’hiftoire , de morale 
ou de phyfique , relatif aux travaux de 
l'ordre , car il préfente ce triple point 
de vue : comme hiftorique, fouillons les 
plus anciennes chroniques , vérifions les 
faits , trouvons-en , fixons des époques , 
marquons un principe, déterminons un 
but. Comme morale, développons des 
allégories ingénieufes , le coloris de la 
fiétion prête des graces à la vérité ; 
éloignons des affemblées cette cruelle 
féchereffe , qui rebute lorfque tout le 
travail fe borne au cérémonial monotone 
de la réception, à la gêne cadencée des 
repas , à la mélodie diifonante des chan- 
fons, & la fatiguante ordonnance des 
fantés ; l'efprit y trouvera fon compte, 
& le cœur y gagnera des inftruëtions 
avantageufes. Comme phyfique, que les 
Maçons , fcrutateurs zélés des opérations 
fecretes de la nature, étudient fa mar- 
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che , qu'une faine philofophie guide leurs 
recherches, qu'ils fortent enfin de ce 
fornmeil léthargique dans lequel ils font, 
pour ainfi dire, abforbés, & qui peut- 
être, mes chers freres , enfante tous les 
rêves que je voudrois voir retrancher. 


Que devient l'homme quand il dort ; 
Emporté fur l'aile des fonges, 

Il vole au pays des menfonges, 
Il touche aux rives de la mort, 
Envifageons ce globe immenfe , 
Image des dieux qui l'ont fait, 
La flamme nourrit fa fubftance : 
Ses feux répandent l'abondance, 
Chaque rayon eft un bienfait : 

Au fein des plus profonds abimes, 
J! enfante ces purs métaux ; 
Triftes auteurs de tous les maux, 
Peres féconds de tous les crimes; 
Mais qui fagement répandus 

Sur les befoïns de la patrie, 
Forment les liens érendus 

Du commerce & a+ l'induftrie, 
Satisfont à tous ces défirs, 

Et tels que des fources fécondes 
Vont ranimer dans les deux mondes 
Les arts, la gloire & les plaifirs. 


Poëme des Saifons, 
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Intelligenti pauca , travaillez donc, 
mes freres , pour le bonheur de l'huma- 
nité ; ce n'eft pas vous écarter du but: 
ou fi toujours attachés à vos emblèmes , 
vous voulez en fuivre le fens, rempliffez 
donc enfin les conditions qu'ils vous 
impofent ; n'oubliez point la lettre G, 
l'initiale de la cinquieme des fciences, 
elle brille au centre de l'étoile flam- 
boyante , parce qu’en effet, c'eft de la 
géométrie que l'on emprunte l'éclat, & 
la vérité lumineufe qui fe répand fur toutes 
opérations de l'efprit. Souvenez-vous des 
fept marches de votre temple, elles indi- 
guent les fept arts libéraux, à l'applica- 
tion : le célebre frere Ramfay l'avoit 
faifi, qnand il propofa d'occuper les 
Maçons à Ja formation d'un diétionnaire 
général des arts & des fciences , qui eût 
inftruit le monde & immortalifé fes au- 
teurs : ce même efcalier rappelle auf 
aux Francs- Maçons, les fept vices capi- 
taux qu'ils doivent fouler aux pieds. Puif- 
fent - ils en conféquence pratiquer fans 
relâche les vertus effentieiles qui y font 
diamétralement oppolées; ce neft pas 
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affez d'en parler fouvent : ii vos conver- 
fations à cet égard, mes chers freres, 
peuvent fuffire à votre éloge , j'efpere le 
confommer dans le fecond volume, par 
la colleétion des difcours dout vos ora- 
teurs entretiennent la loge à chaque chan- 
gement de tapifferie : vous me con:pre- 
rez. J'y joindrai lefquife d'un grade 
phyfique , qui peut-être fera, quand 
vous le voudrez, un but réel, & dont 
l'œuvre feroit bien avfi noble que le 
rérablifiement d'une vieille églife dans un 
pays que vous avez quitté, fuivant toute 
apparence, « pour n'y revenir jamais ». 
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Tablette calculée de la perfeétion du 


nombre ternaire , par les propriétés 
arithmétiques de celui de 9, qui ne 
font communes à aucun autre des nom- 
bres fimples, 


D. fois neuf font. .... 18. 


Trois fois neuf font . . . . . 2 7. 
Quatre fois neuf font . . ... 3 6. 
Cinq fois neuf font ..... 45. 
Six fois neuf font... .. 5 4. 
Sept fois neuf font .. .,.. 6 3. 
Huit fois neuf font... ... 72. 
Neuf fois neuf font... . . 81. 


De quelque façon que le nombre neuf 
fe multiplie , le réfultat numéraire qui 
fe marque en fomme au quotient, par 
l'union des deux chiffres qui fervent à 
l'exprimer , forme toujours le nombre 
jute de 9, un & huit font neuf, ainfi 
des autres jufqu’au complément cubique, 


Fin du Tome premier. 


